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FORUM EPS 2017

Continuités et discontinuités 
dans les expériences des 

élèves

Faire vivre l’enchaînement des tâches, 
des leçons et des séquences comme 

des histoires
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1. Tour d’horizon de mises en 
oeuvre visant à assurer une 
continuité des apprentissages

2. Études empiriques pointant 
l’inscription des connaissances 
dans des histoires

3. Esquisse d’une pédagogie 
des histoires

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES

 

Parcours 
interdisciplinaire

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

http://nicolasterre.wixsite.com/education-physique
BLOG
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TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES

L’atelier

Le match

Le match

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

Une leçon de volley-ball
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TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

Dispositif : but, 
organisation

Contenus Critères Régulations

Echauffement Traversées : pied au sol, 
pied sur des prises, minimum 
de prises de main

Orientation des appuis, 
extension des bras, opposition 
à des prises verticales

Nombre 
d’arrêt, nombre 
d’appuis au sol

Imposer certaines 
formes de prises 

SA 1 2 prises main pour 
aller le plus haut 
possible en bloc

- Observer la voie 
avant de grimper
- Monter les pieds 
avant les mains 
- Grouper puis 
dégrouper (ressort)
- Charger le pied qui 
pousse  
- Pousser 
complètement sur les 
jambes 
- Coordonner la 
poussée sur une jambe 
et la traction avec la 
main opposée

Temps sur 3 
appuis, 
Hauteur 
franchie

Reproduire 
l’itinéraire d’un 
élève en réussite, 
imposer des 
prises verticales 
ou inversées

SA 2 Minimum de prises 
de main pour 
atteindre le haut de 
la voie en 
moulinette

Nombre de 
prises sur 8m : 
7 = 10/10, 8 = 
9/10, 7= 8/10, 
etc.

Reproduire 
l’itinéraire d’un 
élève en réussite, 
imposer des 
prises verticales 
ou inversées

SA 3 Défi : supprimer 
une prise après 
chaque ascension

Atteindre le 
haut de la voie

Réduire ou 
augmenter la 
cotation de la voie 
initiale

Bilan L’importance de l’amplitude pour élever la cotation des voies

Une leçon d’escalade

Décontextualisation 

Recontextualisation
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TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

Moulinette : accrocher sa pince 
le plus haut possible avec 7 
prises de main

Bloc : accrocher sa pince le plus haut possible avec 
2 prises de main

1

2

Moulinette : supprimer une prise après chaque 
ascension

3

Inversion des tâches
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Inversion des tâches

Grandes et petites 
boucles

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

705030

- de 10 s

0
30 m

Distance en 10s - t30 du relayeur 

Sans le 
témoin

ZT plus 
courte

ZT plus 
longue

Image Sprint Timer

 

In : «Pour une culture scolaire des APSA en EPS », Collection : Les cahiers du CEDRE/CEDREPS, Publishers : Aeeps, 2007, Vol : 7, 20-31 
 Texte protégé par une licence créative commons     

Association des Enseignants d’Education Physique et Sportive - www.aeeps.org 

  

 

Des boucles, 
pas des bulles

!
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TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

Inversion des tâches

Grandes et petites 
boucles

Dérivations à partir 
d’un noyau dur



Nicolas Terré - 11 janvier 2018 FORUM EPS 
2018

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

Inversion des tâches

Grandes et petites 
boucles

Dérivations à partir 
d’un noyau dur

Un but+ 
3

+ 
3
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Une séquence de gymnastique

Objectifs

Leçon 1 Découverte des éléments gymniques

Leçon 2 Les rotations avant

Leçon 3 Les rotations arrière

Leçon 4 Le renversement corps tendu

Leçon 5 La liaison entre deux éléments

Leçon 6 L’enchaînement complet

Leçon 7 La mémorisation de l’enchaînement

Leçon 8 L’évaluation

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

Acquisitions ciblées

Intégration
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Modèles de séquence
S
A
I

S
O
N

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES
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Modèles de séquence
S
A
I

S
O
N

Planification 

  
contre-intuitive

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES

Et 
maintenant ?
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S
A
I

S
O
N

Planification 

  
contre-intuitive

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES
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Modèles de séquence
S
A
I

S
O
N

Planification 

  
contre-intuitive

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES
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EPI

5ème 4ème 3ème 5ème 4ème 3ème 5ème 4ème 3ème 5ème 4ème 3ème 3ème

Domaine Eléments	signifiants Compétence	générale	en	EPS Vitesse-relais
Biathlon	individuel

(1/2	fond	/	poids)

Biathlon	collectif	

relais	vitesse,	

relais	1/2	fond

CO Escalade Escalade Acrosport Danse	ou	ADC Acrosport TT Ultimate Musculation

ES	17	-	pratiquer	des	activités	

physiques	sportives	et	artistiques

CG	1.1	-	Acquérir	des	

techniques	spécifiques	pour	

améliorer	son	efficience
Entraîné

ES	18	-	pratiquer	les	arts	en	

mobilisant	divers	langages	

artistiques	et	leurs	ressources	

expressives	et	prendre	du	recul	

sur	la	pratique	artistique	

individuelle	et	collective

CG	1.2	-	Communiquer	des	

intentions	et	des	émotions	

avec	son	corps	devant	un	

groupe 				

ES	1	-	s'exprimer	à	l'oral CG	1.3	-	Verbaliser	les	

émotions	et	sensations	

ressenties

Entraîné

ES	1	-	s'exprimer	à	l'oral CG	1.4	-	Utiliser	un	

vocabulaire	adapté	pour	

décrire	la	motricité	d’autrui	et	

la	sienne

ES	19	-	organiser	son	travail	

personnel

CG	2.1	-	Préparer-planifier-se	

représenter	une	action	avant	

de	la	réaliser

Réaliser	des	actions	

décisives	en	

situation	favorable	

afin	de	faire	

basculer	le	rapport	

de	force	en	sa	

faveur	ou	en	faveur	

de	son	équipe

Coach

ES	20	-	coopérer	et	réaliser	des	

projets

CG	2.3	-	Construire	et	mettre	

en	oeuvre	des	projets	

d’apprentissage	individuel	ou	

collectif

S’engager	dans	un	

programme	de	

préparation	

individuel	ou	

collectifs

S’engager	dans	un	

programme	de	

préparation	

individuel	ou	

collectifs

Gérer	ses	

ressources	pour	

réaliser	en	totalité	

un	parcours	

sécurisé

ES	24	-	connaître	et	comprendre	la	

règle	et	le	droit

CG	3.1	-	Respecter,	construire	

et	faire	respecter	règles	et	

règlements
				

ES	26	-	faire	preuve	de	

responsabilité,	respecter	les	règles	

de	la	vie	collective,	s’engager	et	

prendre	des	initiatives

CG	3.3	-	Prendre	et	assumer	

des	responsabilités	au	sein	

d’un	collectif	pour	réaliser	un	

projet	ou	remplir	un	contrat

ES	23	-	maîtriser	l’expression	de	sa	

sensibilité	et	de	ses	opinions,	

respecter	celles	des	autres

CG	3.4	-	Agir	avec	et	pour	les	

autres,	en	prenant	en	compte	

les	différences

D4

ES	29	-	Identifier	des	règles	et	des	

principes	de	responsabilité	

individuelle	et	collective	dans	les	

domaines	de	la	santé,	de	la	

sécurité,	de	l’environnement

CG	4.2	-	Connaitre	et	utiliser	

des	indicateurs	objectifs	pour	

caractériser	l’effort	physique Entraîné

D5

CG	5.1	-	S’approprier,	

exploiter	et	savoir	expliquer	

les	principes	d’efficacité	d’un	

geste	technique

Coach

Entraîné

Relais	4	x	15	m Biathlon	individuel	

:	1/2	fond	alterné	

de	lancers	de	poids

Triathlon	collectif	:	

Relais	de	1/2	fond	

alterné	de	tirs,	

relais	vitesse	70	m

Course	au	score	

collective	avec	

leurres

6	prises	pour	aller	

le	plus	haut,	puis	

voie	cotée

Par	3,	6	voies	

différentes	(pour	

chacun,	une	max	

avec	imposé,	une	

sur-max	avec	

prises	joker

6	figures	statiques Figures	statiques	

et	dynamiques	

autour	d'un	code	

commun

S’engager	dans	un	programme	de	préparation	individuel	

ou	collectif

Réussir	un	déplacement	planifié	dans	un	milieu	naturel	

aménagé	ou	artificiellement	recréé	plus	ou	moins	connu

Participer	activement,	au	sein	d’un	groupe,	à	l’élaboration	

et	à	la	formalisation	d’un	projet	artistique

Epreuves

D3

Respecter	et	faire	respecter	les	règles	de	sécurité Observer	et	co-arbitrer

Aider	ses	camarades	et	assumer	différents	rôles	sociaux	

(juge	d’appel	et	de	déroulement,	chronométreur,	juge	de	

mesure,	organisateur,	collecteur	des	résultats,	…)

Assurer	la	sécurité	de	son	camarade
Participer	activement,	au	sein	d’un	groupe,	à	l’élaboration	

et	à	la	formalisation	d’un	projet	artistique

Être	solidaire	de	ses	partenaires	et	

respectueux	de	son	(ses)	adversaire(s)	

et	de	l’arbitre

Participer	activement,	au	sein	d’un	groupe,	à	l’élaboration	

et	à	la	formalisation	d’un	projet	artistique

Réaliser	des	actions	décisives	en	situation	favorable	afin	

de	faire	basculer	le	rapport	de	force	en	sa	faveur	ou	en	

faveur	de	son	équipe

Réussir	un	déplacement	planifié	dans	un	milieu	naturel	

aménagé	ou	artificiellement	recréé	plus	ou	moins	connu	

Apprécier	des	prestations	en	utilisant	différents	supports	

d’observation	et	d’analyse

Réussir	un	déplacement	planifié	dans	un	milieu	naturel	

aménagé	ou	artificiellement	recréé	plus	ou	moins	connu	

Participer	activement,	au	sein	d’un	groupe,	à	l’élaboration	

et	à	la	formalisation	d’un	projet	artistique

D2

Planifier	et	réaliser	une	épreuve	combinée
Réussir	un	déplacement	planifié	dans	un	milieu	naturel	

aménagé	ou	artificiellement	recréé	plus	ou	moins	connu	

Participer	activement,	au	sein	d’un	groupe,	à	l’élaboration	

et	à	la	formalisation	d’un	projet	artistique

Participer	activement,	au	sein	d’un	groupe,	à	l’élaboration	

et	à	la	formalisation	d’un	projet	artistique

CA1
Produire	une	performance	maximale,	mesurable	à	une

échéance	donnée

CA2
Adapter	ses	déplacements	des	environnements	variés

CA3
S'exprimer	devant	les	autres	par	une	prestation	artistique

et	ou	acrobatique

CA4
Conduire	et	maitriser	un	affrontement

collectif	ou	interindividuel

D1

Gérer	son	effort,	faire	des	choix	pour	réaliser	la	meilleure	

performance	dans	au	moins	deux	familles	athlétiques	

et/ou	au	moins	de	deux	styles	de	nages

Gérer	ses	ressources	pour	réaliser	en	totalité	un	parcours	

sécurisé

Mobiliser	les	capacités	expressives	du	corps	pour	imaginer	

composer	et	interpréter	une	séquence	artistique	ou	

acrobatique

Réaliser	des	actions	décisives	en	situation	favorable	afin	

de	faire	basculer	le	rapport	de	force	en	sa	faveur	ou	en	

faveur	de	son	équipe

Mobiliser	les	capacités	expressives	du	corps	pour	imaginer	

composer	et	interpréter	une	séquence	artistique	ou	

acrobatique

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

Identifier des majeures

Travailler ces majeures en 
relations avec des AFC

Planifier les APSA pour 
assurer continuité - variété 

- approfondissement

Assurer le suivi de la 
progression des élèves
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EPI

5ème 4ème 3ème 5ème 4ème 3ème 5ème 4ème 3ème 5ème 4ème 3ème 3ème

Domaine Eléments	signifiants Compétence	générale	en	EPS Vitesse-relais
Biathlon	individuel

(1/2	fond	/	poids)

Biathlon	collectif	

relais	vitesse,	

relais	1/2	fond

CO Escalade Escalade Acrosport Danse	ou	ADC Acrosport TT Ultimate Musculation

ES	17	-	pratiquer	des	activités	

physiques	sportives	et	artistiques

CG	1.1	-	Acquérir	des	

techniques	spécifiques	pour	

améliorer	son	efficience
Entraîné

ES	18	-	pratiquer	les	arts	en	

mobilisant	divers	langages	

artistiques	et	leurs	ressources	

expressives	et	prendre	du	recul	

sur	la	pratique	artistique	

individuelle	et	collective

CG	1.2	-	Communiquer	des	

intentions	et	des	émotions	

avec	son	corps	devant	un	

groupe 				

ES	1	-	s'exprimer	à	l'oral CG	1.3	-	Verbaliser	les	

émotions	et	sensations	

ressenties

Entraîné

ES	1	-	s'exprimer	à	l'oral CG	1.4	-	Utiliser	un	

vocabulaire	adapté	pour	

décrire	la	motricité	d’autrui	et	

la	sienne

ES	19	-	organiser	son	travail	

personnel

CG	2.1	-	Préparer-planifier-se	

représenter	une	action	avant	

de	la	réaliser

Réaliser	des	actions	

décisives	en	

situation	favorable	

afin	de	faire	

basculer	le	rapport	

de	force	en	sa	

faveur	ou	en	faveur	

de	son	équipe

Coach

ES	20	-	coopérer	et	réaliser	des	

projets

CG	2.3	-	Construire	et	mettre	

en	oeuvre	des	projets	

d’apprentissage	individuel	ou	

collectif

S’engager	dans	un	

programme	de	

préparation	

individuel	ou	

collectifs

S’engager	dans	un	

programme	de	

préparation	

individuel	ou	

collectifs

Gérer	ses	

ressources	pour	

réaliser	en	totalité	

un	parcours	

sécurisé

ES	24	-	connaître	et	comprendre	la	

règle	et	le	droit

CG	3.1	-	Respecter,	construire	

et	faire	respecter	règles	et	

règlements
				

ES	26	-	faire	preuve	de	

responsabilité,	respecter	les	règles	

de	la	vie	collective,	s’engager	et	

prendre	des	initiatives

CG	3.3	-	Prendre	et	assumer	

des	responsabilités	au	sein	

d’un	collectif	pour	réaliser	un	

projet	ou	remplir	un	contrat

ES	23	-	maîtriser	l’expression	de	sa	

sensibilité	et	de	ses	opinions,	

respecter	celles	des	autres

CG	3.4	-	Agir	avec	et	pour	les	

autres,	en	prenant	en	compte	

les	différences

D4

ES	29	-	Identifier	des	règles	et	des	

principes	de	responsabilité	

individuelle	et	collective	dans	les	

domaines	de	la	santé,	de	la	

sécurité,	de	l’environnement

CG	4.2	-	Connaitre	et	utiliser	

des	indicateurs	objectifs	pour	

caractériser	l’effort	physique Entraîné

D5

CG	5.1	-	S’approprier,	

exploiter	et	savoir	expliquer	

les	principes	d’efficacité	d’un	

geste	technique

Coach

Entraîné

Relais	4	x	15	m Biathlon	individuel	

:	1/2	fond	alterné	

de	lancers	de	poids

Triathlon	collectif	:	

Relais	de	1/2	fond	

alterné	de	tirs,	

relais	vitesse	70	m

Course	au	score	

collective	avec	

leurres

6	prises	pour	aller	

le	plus	haut,	puis	

voie	cotée

Par	3,	6	voies	

différentes	(pour	

chacun,	une	max	

avec	imposé,	une	

sur-max	avec	

prises	joker

6	figures	statiques Figures	statiques	

et	dynamiques	

autour	d'un	code	

commun

S’engager	dans	un	programme	de	préparation	individuel	

ou	collectif

Réussir	un	déplacement	planifié	dans	un	milieu	naturel	

aménagé	ou	artificiellement	recréé	plus	ou	moins	connu

Participer	activement,	au	sein	d’un	groupe,	à	l’élaboration	

et	à	la	formalisation	d’un	projet	artistique

Epreuves

D3

Respecter	et	faire	respecter	les	règles	de	sécurité Observer	et	co-arbitrer

Aider	ses	camarades	et	assumer	différents	rôles	sociaux	

(juge	d’appel	et	de	déroulement,	chronométreur,	juge	de	

mesure,	organisateur,	collecteur	des	résultats,	…)

Assurer	la	sécurité	de	son	camarade
Participer	activement,	au	sein	d’un	groupe,	à	l’élaboration	

et	à	la	formalisation	d’un	projet	artistique

Être	solidaire	de	ses	partenaires	et	

respectueux	de	son	(ses)	adversaire(s)	

et	de	l’arbitre

Participer	activement,	au	sein	d’un	groupe,	à	l’élaboration	

et	à	la	formalisation	d’un	projet	artistique

Réaliser	des	actions	décisives	en	situation	favorable	afin	

de	faire	basculer	le	rapport	de	force	en	sa	faveur	ou	en	

faveur	de	son	équipe

Réussir	un	déplacement	planifié	dans	un	milieu	naturel	

aménagé	ou	artificiellement	recréé	plus	ou	moins	connu	

Apprécier	des	prestations	en	utilisant	différents	supports	

d’observation	et	d’analyse

Réussir	un	déplacement	planifié	dans	un	milieu	naturel	

aménagé	ou	artificiellement	recréé	plus	ou	moins	connu	

Participer	activement,	au	sein	d’un	groupe,	à	l’élaboration	

et	à	la	formalisation	d’un	projet	artistique

D2

Planifier	et	réaliser	une	épreuve	combinée
Réussir	un	déplacement	planifié	dans	un	milieu	naturel	

aménagé	ou	artificiellement	recréé	plus	ou	moins	connu	

Participer	activement,	au	sein	d’un	groupe,	à	l’élaboration	

et	à	la	formalisation	d’un	projet	artistique

Participer	activement,	au	sein	d’un	groupe,	à	l’élaboration	

et	à	la	formalisation	d’un	projet	artistique

CA1
Produire	une	performance	maximale,	mesurable	à	une

échéance	donnée

CA2
Adapter	ses	déplacements	des	environnements	variés

CA3
S'exprimer	devant	les	autres	par	une	prestation	artistique

et	ou	acrobatique

CA4
Conduire	et	maitriser	un	affrontement

collectif	ou	interindividuel

D1

Gérer	son	effort,	faire	des	choix	pour	réaliser	la	meilleure	

performance	dans	au	moins	deux	familles	athlétiques	

et/ou	au	moins	de	deux	styles	de	nages

Gérer	ses	ressources	pour	réaliser	en	totalité	un	parcours	

sécurisé

Mobiliser	les	capacités	expressives	du	corps	pour	imaginer	

composer	et	interpréter	une	séquence	artistique	ou	

acrobatique

Réaliser	des	actions	décisives	en	situation	favorable	afin	

de	faire	basculer	le	rapport	de	force	en	sa	faveur	ou	en	

faveur	de	son	équipe

Mobiliser	les	capacités	expressives	du	corps	pour	imaginer	

composer	et	interpréter	une	séquence	artistique	ou	

acrobatique

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES



Nicolas Terré - 11 janvier 2018 FORUM EPS 
2018

Domaine Eléments	signifiants Compétence	générale	en	EPS Vitesse-relais Niveau

Biathlon	
individuel
(1/2	fond	/	
poids)

Niveau

Biathlon	
collectif	relais	
vitesse,	relais	

1/2	fond

Niveau CO Niveau Escalade Niveau Escalade Niveau Acrosport Niveau Danse	ou	ADC Niveau Acrosport Niveau TT Niveau Ultimate Niveau Niveau Muscu Niveau

ES	17	-	pratiquer	des	activités	
physiques	sportives	et	artistiques

CG	1.1	-	Acquérir	des	
techniques	spécifiques	pour	
améliorer	son	efficience

Athlète Athlète Athlète Coureur Grimpeur Grimpeur Artiste Artiste Artiste Joueur Joueur Joueur Entraîné

ES	18	-	pratiquer	les	arts	en	
mobilisant	divers	langages	
artistiques	et	leurs	ressources	
expressives	et	prendre	du	recul	
sur	la	pratique	artistique	
individuelle	et	collective

CG	1.2	-	Communiquer	des	
intentions	et	des	émotions	
avec	son	corps	devant	un	
groupe 				 Artiste Artiste Artiste

ES	1	-	s'exprimer	à	l'oral CG	1.3	-	Verbaliser	les	
émotions	et	sensations	
ressenties Coureur-

entraîneur
Grimpeur-
entraîneur

Grimpeur-
entraîneur

Juge Juge Juge Entraîné

ES	1	-	s'exprimer	à	l'oral CG	1.4	-	Utiliser	un	
vocabulaire	adapté	pour	
décrire	la	motricité	d’autrui	et	
la	sienne Aiguilleur Aiguilleur Aiguilleur Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe

ES	19	-	organiser	son	travail	
personnel

CG	2.1	-	Préparer-planifier-se	
représenter	une	action	avant	
de	la	réaliser

Athlète Biathlète Triathlète
Coureur	
stratège

Grimpeur	
stratège

Grimpeur	
stratège

Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe Stratège Coach

ES	20	-	coopérer	et	réaliser	des	
projets

CG	2.3	-	Construire	et	mettre	
en	oeuvre	des	projets	
d’apprentissage	individuel	ou	
collectif

Athlète	
équipier

Athlète	
équipier

Coureur	
équipier

Membre	
d'une	troupe

Membre	
d'une	troupe

Membre	
d'une	troupe

ES	24	-	connaître	et	comprendre	la	
règle	et	le	droit

CG	3.1	-	Respecter,	construire	
et	faire	respecter	règles	et	
règlements

				
Coureur	
citoyen

Membre	de	
cordée

Membre	de	
cordée

Arbitre Auto-arbitre

ES	26	-	faire	preuve	de	
responsabilité,	respecter	les	règles	
de	la	vie	collective,	s’engager	et	
prendre	des	initiatives

CG	3.3	-	Prendre	et	assumer	
des	responsabilités	au	sein	
d’un	collectif	pour	réaliser	un	
projet	ou	remplir	un	contrat Officiel Officiel Officiel Assureur Assureur Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe Bon-joueur Bon-joueur

ES	23	-	maîtriser	l’expression	de	sa	
sensibilité	et	de	ses	opinions,	
respecter	celles	des	autres

CG	3.4	-	Agir	avec	et	pour	les	
autres,	en	prenant	en	compte	
les	différences

Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe
Partenaire	
conseiller

Co-équipier Co-équipier

D4

ES	29	-	Identifier	des	règles	et	des	
principes	de	responsabilité	
individuelle	et	collective	dans	les	
domaines	de	la	santé,	de	la	
sécurité,	de	l’environnement

CG	4.2	-	Connaitre	et	utiliser	
des	indicateurs	objectifs	pour	
caractériser	l’effort	physique

Entraîné

4

D5

CG	5.1	-	S’approprier,	
exploiter	et	savoir	expliquer	
les	principes	d’efficacité	d’un	
geste	technique Conseiller Conseiller Conseiller Conseiller Conseiller Conseiller Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe

Coach
Entraîné

5

CA3
S'exprimer	devant	les	autres	par	une	prestation	artistique

et	ou	acrobatique

CA4
Conduire	et	maitriser	un	affrontement

collectif	ou	interindividuel

EPI Niveau	de	
maîtrise	en	
fin	de	cycle	4	

(par	
élément)*5ème 4ème 3ème 3ème

1.1

D2

2

Niveau	de	
maîtrise	en	fin	
de	cycle	4	(par	
domaine)**

5ème 4ème 3ème 5ème 4ème 3ème 5ème 4ème 3ème

CA1
Produire	une	performance	maximale,	mesurable	à	une

échéance	donnée

CA2
Adapter	ses	déplacements	des	environnements	variés

D3

3

*	Maximum	commun	aux	différents	champs	travaillés
**	Moyenne		des	éléments	signifiants	arrondie	au	point	inférieur

D1

1.4
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Domaine Eléments	signifiants Compétence	générale	en	EPS Vitesse-relais Niveau

Biathlon	
individuel
(1/2	fond	/	
poids)

Niveau

Biathlon	
collectif	relais	
vitesse,	relais	

1/2	fond

Niveau CO Niveau Escalade Niveau Escalade Niveau Acrosport Niveau Danse	ou	ADC Niveau Acrosport Niveau TT Niveau Ultimate Niveau Niveau Muscu Niveau

ES	17	-	pratiquer	des	activités	
physiques	sportives	et	artistiques

CG	1.1	-	Acquérir	des	
techniques	spécifiques	pour	
améliorer	son	efficience

Athlète Athlète Athlète Coureur Grimpeur Grimpeur Artiste Artiste Artiste Joueur Joueur Joueur Entraîné

ES	18	-	pratiquer	les	arts	en	
mobilisant	divers	langages	
artistiques	et	leurs	ressources	
expressives	et	prendre	du	recul	
sur	la	pratique	artistique	
individuelle	et	collective

CG	1.2	-	Communiquer	des	
intentions	et	des	émotions	
avec	son	corps	devant	un	
groupe 				 Artiste Artiste Artiste

ES	1	-	s'exprimer	à	l'oral CG	1.3	-	Verbaliser	les	
émotions	et	sensations	
ressenties Coureur-

entraîneur
Grimpeur-
entraîneur

Grimpeur-
entraîneur

Juge Juge Juge Entraîné

ES	1	-	s'exprimer	à	l'oral CG	1.4	-	Utiliser	un	
vocabulaire	adapté	pour	
décrire	la	motricité	d’autrui	et	
la	sienne Aiguilleur Aiguilleur Aiguilleur Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe

ES	19	-	organiser	son	travail	
personnel

CG	2.1	-	Préparer-planifier-se	
représenter	une	action	avant	
de	la	réaliser

Athlète Biathlète Triathlète
Coureur	
stratège

Grimpeur	
stratège

Grimpeur	
stratège

Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe Stratège Coach

ES	20	-	coopérer	et	réaliser	des	
projets

CG	2.3	-	Construire	et	mettre	
en	oeuvre	des	projets	
d’apprentissage	individuel	ou	
collectif

Athlète	
équipier

Athlète	
équipier

Coureur	
équipier

Membre	
d'une	troupe

Membre	
d'une	troupe

Membre	
d'une	troupe

ES	24	-	connaître	et	comprendre	la	
règle	et	le	droit

CG	3.1	-	Respecter,	construire	
et	faire	respecter	règles	et	
règlements

				
Coureur	
citoyen

Membre	de	
cordée

Membre	de	
cordée

Arbitre Auto-arbitre

ES	26	-	faire	preuve	de	
responsabilité,	respecter	les	règles	
de	la	vie	collective,	s’engager	et	
prendre	des	initiatives

CG	3.3	-	Prendre	et	assumer	
des	responsabilités	au	sein	
d’un	collectif	pour	réaliser	un	
projet	ou	remplir	un	contrat Officiel Officiel Officiel Assureur Assureur Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe Bon-joueur Bon-joueur

ES	23	-	maîtriser	l’expression	de	sa	
sensibilité	et	de	ses	opinions,	
respecter	celles	des	autres

CG	3.4	-	Agir	avec	et	pour	les	
autres,	en	prenant	en	compte	
les	différences

Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe
Partenaire	
conseiller

Co-équipier Co-équipier

D4

ES	29	-	Identifier	des	règles	et	des	
principes	de	responsabilité	
individuelle	et	collective	dans	les	
domaines	de	la	santé,	de	la	
sécurité,	de	l’environnement

CG	4.2	-	Connaitre	et	utiliser	
des	indicateurs	objectifs	pour	
caractériser	l’effort	physique

Entraîné

4

D5

CG	5.1	-	S’approprier,	
exploiter	et	savoir	expliquer	
les	principes	d’efficacité	d’un	
geste	technique Conseiller Conseiller Conseiller Conseiller Conseiller Conseiller Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe

Coach
Entraîné

5

CA3
S'exprimer	devant	les	autres	par	une	prestation	artistique

et	ou	acrobatique

CA4
Conduire	et	maitriser	un	affrontement

collectif	ou	interindividuel

EPI Niveau	de	
maîtrise	en	
fin	de	cycle	4	

(par	
élément)*5ème 4ème 3ème 3ème

1.1

D2

2

Niveau	de	
maîtrise	en	fin	
de	cycle	4	(par	
domaine)**

5ème 4ème 3ème 5ème 4ème 3ème 5ème 4ème 3ème

CA1
Produire	une	performance	maximale,	mesurable	à	une

échéance	donnée

CA2
Adapter	ses	déplacements	des	environnements	variés

D3

3

*	Maximum	commun	aux	différents	champs	travaillés
**	Moyenne		des	éléments	signifiants	arrondie	au	point	inférieur

D1

1.4

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES
Niveaux de maîtrise

N1 - Maîtrise insuf. 
(10 pts)

N2 - Maîtrise fragile 
(25 pts)

N3 - Maîtrise satisf. 
(40 pts)

N4 - Très bonne 
maîtrise (50 pts)

Passif et/ou timoré Énergique, motricité 
usuelle Efficient, stratège Efficient et 

performant

Artiste malgré lui Artiste récitant Artiste vivant sa 
composition Artiste s'exprimant

Description 
déconnectée de 

l'expérience

Rend compte d'un 
ressenti global, 

approximatif

Utilise un 
vocabulaire précis et 
varié pour partager 

son ressenti

Relie ses sensations 
à des éléments de la 

situation

Confus Approximatif Exhaustif Concis

Ne réalise que 
partiellement le 

travail demandé ou 
déborde le temps 

imparti

Suit une planification 
imposée

Anticipe les 
échéances en 
organisant son 

temps de travail et la 
répartition des rôles

Régule sa 
planification en 
fonction de son 

ressenti

S'isole du groupe Suit les autres, 
acquiesce

Apporte une 
contribution active 

au collectif

S'engager dans la 
durée en valorisant 

ses partenaires

Agit sans règle Applique les règles  
sans les comprendre

Applique les règles 
qu'il comprend

Construit des règles 
et/ou les fait 

respecter

Désintéressé par 
les tâches 
collectives

Endosse des 
reponsabilités avec 

approximation

Rigoureux dans les 
tâches proposées

Constructif et juste 
dans ses prises de 

décisions

Désintéressé par le 
collectif

Collabore avec ses 
proches

Collabore et co-
construit

Fédère ses 
partenaires

Reproduit des 
gestes avec 

approximation

Applique des règles 
d'étirements ou de 

musculation

Transpose des 
principes de 

musculation et de 
récupération

Individualise sa 
préparation ou sa 

récupération

Subit les 
commentaires des 

autres

Décrit ses actions et/
ou récite des 

principes

Explique 
intuitivement ses 

actions et récite des 
principes (sans lien)

Explique ses actions 
avec un ou plusieurs 

principes
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Domaine Eléments	signifiants Compétence	générale	en	EPS Vitesse-relais Niveau

Biathlon	
individuel
(1/2	fond	/	
poids)

Niveau

Biathlon	
collectif	relais	
vitesse,	relais	

1/2	fond

Niveau CO Niveau Escalade Niveau Escalade Niveau Acrosport Niveau Danse	ou	ADC Niveau Acrosport Niveau TT Niveau Ultimate Niveau Niveau Muscu Niveau

ES	17	-	pratiquer	des	activités	
physiques	sportives	et	artistiques

CG	1.1	-	Acquérir	des	
techniques	spécifiques	pour	
améliorer	son	efficience

Athlète Athlète Athlète Coureur Grimpeur Grimpeur Artiste Artiste Artiste Joueur Joueur Joueur Entraîné

ES	18	-	pratiquer	les	arts	en	
mobilisant	divers	langages	
artistiques	et	leurs	ressources	
expressives	et	prendre	du	recul	
sur	la	pratique	artistique	
individuelle	et	collective

CG	1.2	-	Communiquer	des	
intentions	et	des	émotions	
avec	son	corps	devant	un	
groupe 				 Artiste Artiste Artiste

ES	1	-	s'exprimer	à	l'oral CG	1.3	-	Verbaliser	les	
émotions	et	sensations	
ressenties Coureur-

entraîneur
Grimpeur-
entraîneur

Grimpeur-
entraîneur

Juge Juge Juge Entraîné

ES	1	-	s'exprimer	à	l'oral CG	1.4	-	Utiliser	un	
vocabulaire	adapté	pour	
décrire	la	motricité	d’autrui	et	
la	sienne Aiguilleur Aiguilleur Aiguilleur Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe

ES	19	-	organiser	son	travail	
personnel

CG	2.1	-	Préparer-planifier-se	
représenter	une	action	avant	
de	la	réaliser

Athlète Biathlète Triathlète
Coureur	
stratège

Grimpeur	
stratège

Grimpeur	
stratège

Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe Stratège Coach

ES	20	-	coopérer	et	réaliser	des	
projets

CG	2.3	-	Construire	et	mettre	
en	oeuvre	des	projets	
d’apprentissage	individuel	ou	
collectif

Athlète	
équipier

Athlète	
équipier

Coureur	
équipier

Membre	
d'une	troupe

Membre	
d'une	troupe

Membre	
d'une	troupe

ES	24	-	connaître	et	comprendre	la	
règle	et	le	droit

CG	3.1	-	Respecter,	construire	
et	faire	respecter	règles	et	
règlements

				
Coureur	
citoyen

Membre	de	
cordée

Membre	de	
cordée

Arbitre Auto-arbitre

ES	26	-	faire	preuve	de	
responsabilité,	respecter	les	règles	
de	la	vie	collective,	s’engager	et	
prendre	des	initiatives

CG	3.3	-	Prendre	et	assumer	
des	responsabilités	au	sein	
d’un	collectif	pour	réaliser	un	
projet	ou	remplir	un	contrat Officiel Officiel Officiel Assureur Assureur Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe Bon-joueur Bon-joueur

ES	23	-	maîtriser	l’expression	de	sa	
sensibilité	et	de	ses	opinions,	
respecter	celles	des	autres

CG	3.4	-	Agir	avec	et	pour	les	
autres,	en	prenant	en	compte	
les	différences

Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe
Partenaire	
conseiller

Co-équipier Co-équipier

D4

ES	29	-	Identifier	des	règles	et	des	
principes	de	responsabilité	
individuelle	et	collective	dans	les	
domaines	de	la	santé,	de	la	
sécurité,	de	l’environnement

CG	4.2	-	Connaitre	et	utiliser	
des	indicateurs	objectifs	pour	
caractériser	l’effort	physique

Entraîné

4

D5

CG	5.1	-	S’approprier,	
exploiter	et	savoir	expliquer	
les	principes	d’efficacité	d’un	
geste	technique Conseiller Conseiller Conseiller Conseiller Conseiller Conseiller Chorégraphe Chorégraphe Chorégraphe

Coach
Entraîné

5

CA3
S'exprimer	devant	les	autres	par	une	prestation	artistique

et	ou	acrobatique

CA4
Conduire	et	maitriser	un	affrontement

collectif	ou	interindividuel

EPI Niveau	de	
maîtrise	en	
fin	de	cycle	4	

(par	
élément)*5ème 4ème 3ème 3ème

1.1

D2

2

Niveau	de	
maîtrise	en	fin	
de	cycle	4	(par	
domaine)**

5ème 4ème 3ème 5ème 4ème 3ème 5ème 4ème 3ème

CA1
Produire	une	performance	maximale,	mesurable	à	une

échéance	donnée

CA2
Adapter	ses	déplacements	des	environnements	variés

D3

3

*	Maximum	commun	aux	différents	champs	travaillés
**	Moyenne		des	éléments	signifiants	arrondie	au	point	inférieur

D1

1.4

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES
Niveaux de maîtrise

N1 - Maîtrise insuf. 
(10 pts)

N2 - Maîtrise fragile 
(25 pts)

N3 - Maîtrise satisf. 
(40 pts)

N4 - Très bonne 
maîtrise (50 pts)

Passif et/ou timoré Énergique, motricité 
usuelle Efficient, stratège Efficient et 

performant

Artiste malgré lui Artiste récitant Artiste vivant sa 
composition Artiste s'exprimant

Description 
déconnectée de 

l'expérience

Rend compte d'un 
ressenti global, 

approximatif

Utilise un 
vocabulaire précis et 
varié pour partager 

son ressenti

Relie ses sensations 
à des éléments de la 

situation

Confus Approximatif Exhaustif Concis

Ne réalise que 
partiellement le 

travail demandé ou 
déborde le temps 

imparti

Suit une planification 
imposée

Anticipe les 
échéances en 
organisant son 

temps de travail et la 
répartition des rôles

Régule sa 
planification en 
fonction de son 

ressenti

S'isole du groupe Suit les autres, 
acquiesce

Apporte une 
contribution active 

au collectif

S'engager dans la 
durée en valorisant 

ses partenaires

Agit sans règle Applique les règles  
sans les comprendre

Applique les règles 
qu'il comprend

Construit des règles 
et/ou les fait 

respecter

Désintéressé par 
les tâches 
collectives

Endosse des 
reponsabilités avec 

approximation

Rigoureux dans les 
tâches proposées

Constructif et juste 
dans ses prises de 

décisions

Désintéressé par le 
collectif

Collabore avec ses 
proches

Collabore et co-
construit

Fédère ses 
partenaires

Reproduit des 
gestes avec 

approximation

Applique des règles 
d'étirements ou de 

musculation

Transpose des 
principes de 

musculation et de 
récupération

Individualise sa 
préparation ou sa 

récupération

Subit les 
commentaires des 

autres

Décrit ses actions et/
ou récite des 

principes

Explique 
intuitivement ses 

actions et récite des 
principes (sans lien)

Explique ses actions 
avec un ou plusieurs 

principes

Reprend et 
donne du 
mou en 

lâchant le 
brin de vie

Reprend du 
mou et 

bloque avec 
un temps de 

retard

Reprend et 
donne du 

mou dans la 
descente 

sans jamais 
lâcher le brin 

de vie

Régule la 
tension de la 
corde pour ne 
pas mettre en 

danger le 
grimpeur ni le 

gêner
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Illustration du principe
Le contexte
Dans un collège, les enseignants proposent deux sé-
quences d’apprentissage de douze leçons d’escalade aux 
élèves de 4ème et de 3ème. Pour l’équipe pédagogique, cette 
pratique constitue une APSA privilégiée pour développer la 
compétence générale « partager des règles, assumer des 
rôles et des responsabilités » dans le champ d’apprentis-
sage « adapter ses déplacements à des environnements 
variés », notamment à travers le travail de l’attendu de fin 
de cycle « assurer la sécurité de son camarade ». Toutefois, 
au cours d’une réunion de concertation, les enseignants 
partagent les constats suivants :
– l’apprentissage de l’assurage fait l’objet d’un recommence-
ment systématique pour tous les élèves en classe de troisième ;
– plusieurs élèves de 3ème ont tendance à abandonner leur 
rôle de contre-assureur estimant qu’ils ne sont pas utiles ;
– des défauts dans la gestuelle de l’assurage persistent 
jusqu’à la fin de la seconde séquence d’enseignement (l’ab-

sence de verrouillage de la corde, l’orientation inversée des 
mains sur la corde, le passage de la main gauche (pour un 
droitier) entre la corde et le ventre, l’assurage de la des-
cente en faisant glisser la corde entre les mains, etc.).

Une proposition
Les enseignants se sont accordés sur une démarche vi-
sant à garantir la maîtrise, pour tous les élèves, de l’attendu 
de fin de cycle « assurer la sécurité de son camarade » 
en escalade. C’est ainsi qu’un « permis d’assurer » (Bar-
bier, 2008) est instauré dès la première séquence d’esca-
lade en classe de 4ème et accompagne la progression de 
chaque élève jusqu’à la fin de la seconde séquence. Dans 
ce permis, quatre étapes balisent la progression des élèves. 
Chaque étape permet à l’assureur d’accéder à un niveau de 
responsabilité 1 plus important. Le passage d’une étape à 
l’autre est conditionné par la réussite d’une épreuve, validée 
par l’enseignant.

1  Ici, chaque niveau du permis « permet » à l’élève de pratiquer avec un 
plus haut niveau d’autonomie.

Une ePS inclUSive, citoyenne et oUverte verS le fUtUr :  
conStrUire deS ParcoUrS de formation

structuration des étapes d’acquisitions dans l’obtention du permis d’assurer en escalade 
étapes épreuves éléments à maîtriser

Permis A
Assurer une ascension en mouli-
nette avec un contre-assureur au 
sol

Hisser un sac lesté jusqu’en haut de la voie sans que ce 
dernier ne redescende après chaque manœuvre.

Avaler la corde en cinq temps (sans s’ar-
rêter avec les deux mains vers le haut, 
sans jamais lâcher le brin sortant).

Permis B
Assurer seul une ascension en mou-
linette au-dessus de 4 m.
Lorsque le grimpeur atteint 4 m,  
le contre-assureur réalise un nœud 
sur la corde juste derrière le  
descendeur pour qu’aucune chute 
ne soit possible sous cette hauteur.

Assurer un partenaire en ayant les yeux bandés.
Un autre assureur assure le même grimpeur avec une 
autre corde passant par un autre point de relais.

Communiquer à l’aide d’un vocabulaire 
précis et univoque.
Assurer la descente en alternant les 
deux mains sur le brin sortant.

Permis C
Assurer seul  
une ascension en moulinette

Lors d’une chute délibérée (entre 6 et 8 mètres), 
réussir à bloquer la descente du grimpeur avant que la 
corde du deuxième assureur ne soit tendue.
Sur la corde de l’assureur principal, une boucle de mou 
est réalisée à 50 cm du pontet (tenue par un élastique).
Le grimpeur est relié au second assureur par une autre 
corde passant par un second point de relais. Ce deu-
xième assureur assure jusqu’à 4 mètres puis maintient 
la corde bloquée.

Bloquer une chute en verrouillant la 
corde sous le descendeur et en conser-
vant la main sur le brin sortant.
Assurer à proximité du mur pour 
réduire l’attraction vers le mur en cas 
de chute.

Permis D
Assurer une  
ascension en tête

Assurer un partenaire avec un élastique situé un mètre 
au-dessus du pontet du grimpeur :
- l’élastique maintient la boucle de mou jusqu’à la fin 
de l’ascension ;
- à tout instant, l’élastique est visible (au-dessus de la 
tête du grimpeur).

Réguler la tension de la corde pour ne 
pas gêner le grimpeur (tension trop im-
portante) sans le mettre en danger (mou 
trop important).

Le suivi des acquisitions des élèves à partir de ce  
« permis » peut être généralisé dans d’autres champs d’ap-
prentissage lorsque les rythmes d’apprentissage des élèves 
vis-à-vis d’un attendu de fin de cycle sont reconnus comme 
hétérogènes ou lorsqu’il est difficile de confier des respon-
sabilités simultanées à l’ensemble des élèves (tableau page 
suivante).
L’organisation des apprentissages centrés sur l’acquisi-
tion des « permis » peut accompagner la progression des 
élèves dans plusieurs APSA tout au long du cursus du col-
lège. Par exemple, l’équipe d’enseignants choisit de porter 
une attention majeure à la continuité et l’enrichissement des 

apprentissages relatifs aux attendus sur l’arbitrage (cf. page 
suivante) en complexifiant, progressivement, le contexte de 
jugement et de prise de décision pour les arbitres (augmen-
tation du nombre de joueurs, d’un jeu discontinu à un jeu 
continu, combinaison du rôle de joueur et d’arbitre).
Enfin, dans ce collège, les enseignants d’EPS ont, pour cer-
tains attendus de fin de cycle 3, réalisé le même travail de 
formalisation du suivi des acquisitions des élèves. Ces outils 
(ainsi que la programmation des APSA de la classe de 6ème) 
sont communiqués et discutés avec les enseignants des 
écoles de secteur. Ils favorisent une continuité et complé-
mentarité des apprentissages visés tout au long du cycle 3.
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Illustration du principe
Le contexte
Dans un collège, les enseignants proposent deux sé-
quences d’apprentissage de douze leçons d’escalade aux 
élèves de 4ème et de 3ème. Pour l’équipe pédagogique, cette 
pratique constitue une APSA privilégiée pour développer la 
compétence générale « partager des règles, assumer des 
rôles et des responsabilités » dans le champ d’apprentis-
sage « adapter ses déplacements à des environnements 
variés », notamment à travers le travail de l’attendu de fin 
de cycle « assurer la sécurité de son camarade ». Toutefois, 
au cours d’une réunion de concertation, les enseignants 
partagent les constats suivants :
– l’apprentissage de l’assurage fait l’objet d’un recommence-
ment systématique pour tous les élèves en classe de troisième ;
– plusieurs élèves de 3ème ont tendance à abandonner leur 
rôle de contre-assureur estimant qu’ils ne sont pas utiles ;
– des défauts dans la gestuelle de l’assurage persistent 
jusqu’à la fin de la seconde séquence d’enseignement (l’ab-

sence de verrouillage de la corde, l’orientation inversée des 
mains sur la corde, le passage de la main gauche (pour un 
droitier) entre la corde et le ventre, l’assurage de la des-
cente en faisant glisser la corde entre les mains, etc.).

Une proposition
Les enseignants se sont accordés sur une démarche vi-
sant à garantir la maîtrise, pour tous les élèves, de l’attendu 
de fin de cycle « assurer la sécurité de son camarade » 
en escalade. C’est ainsi qu’un « permis d’assurer » (Bar-
bier, 2008) est instauré dès la première séquence d’esca-
lade en classe de 4ème et accompagne la progression de 
chaque élève jusqu’à la fin de la seconde séquence. Dans 
ce permis, quatre étapes balisent la progression des élèves. 
Chaque étape permet à l’assureur d’accéder à un niveau de 
responsabilité 1 plus important. Le passage d’une étape à 
l’autre est conditionné par la réussite d’une épreuve, validée 
par l’enseignant.

1  Ici, chaque niveau du permis « permet » à l’élève de pratiquer avec un 
plus haut niveau d’autonomie.

Une ePS inclUSive, citoyenne et oUverte verS le fUtUr :  
conStrUire deS ParcoUrS de formation
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étapes épreuves éléments à maîtriser
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Assurer une ascension en mouli-
nette avec un contre-assureur au 
sol

Hisser un sac lesté jusqu’en haut de la voie sans que ce 
dernier ne redescende après chaque manœuvre.

Avaler la corde en cinq temps (sans s’ar-
rêter avec les deux mains vers le haut, 
sans jamais lâcher le brin sortant).

Permis B
Assurer seul une ascension en mou-
linette au-dessus de 4 m.
Lorsque le grimpeur atteint 4 m,  
le contre-assureur réalise un nœud 
sur la corde juste derrière le  
descendeur pour qu’aucune chute 
ne soit possible sous cette hauteur.

Assurer un partenaire en ayant les yeux bandés.
Un autre assureur assure le même grimpeur avec une 
autre corde passant par un autre point de relais.

Communiquer à l’aide d’un vocabulaire 
précis et univoque.
Assurer la descente en alternant les 
deux mains sur le brin sortant.

Permis C
Assurer seul  
une ascension en moulinette

Lors d’une chute délibérée (entre 6 et 8 mètres), 
réussir à bloquer la descente du grimpeur avant que la 
corde du deuxième assureur ne soit tendue.
Sur la corde de l’assureur principal, une boucle de mou 
est réalisée à 50 cm du pontet (tenue par un élastique).
Le grimpeur est relié au second assureur par une autre 
corde passant par un second point de relais. Ce deu-
xième assureur assure jusqu’à 4 mètres puis maintient 
la corde bloquée.

Bloquer une chute en verrouillant la 
corde sous le descendeur et en conser-
vant la main sur le brin sortant.
Assurer à proximité du mur pour 
réduire l’attraction vers le mur en cas 
de chute.

Permis D
Assurer une  
ascension en tête

Assurer un partenaire avec un élastique situé un mètre 
au-dessus du pontet du grimpeur :
- l’élastique maintient la boucle de mou jusqu’à la fin 
de l’ascension ;
- à tout instant, l’élastique est visible (au-dessus de la 
tête du grimpeur).

Réguler la tension de la corde pour ne 
pas gêner le grimpeur (tension trop im-
portante) sans le mettre en danger (mou 
trop important).

Le suivi des acquisitions des élèves à partir de ce  
« permis » peut être généralisé dans d’autres champs d’ap-
prentissage lorsque les rythmes d’apprentissage des élèves 
vis-à-vis d’un attendu de fin de cycle sont reconnus comme 
hétérogènes ou lorsqu’il est difficile de confier des respon-
sabilités simultanées à l’ensemble des élèves (tableau page 
suivante).
L’organisation des apprentissages centrés sur l’acquisi-
tion des « permis » peut accompagner la progression des 
élèves dans plusieurs APSA tout au long du cursus du col-
lège. Par exemple, l’équipe d’enseignants choisit de porter 
une attention majeure à la continuité et l’enrichissement des 

apprentissages relatifs aux attendus sur l’arbitrage (cf. page 
suivante) en complexifiant, progressivement, le contexte de 
jugement et de prise de décision pour les arbitres (augmen-
tation du nombre de joueurs, d’un jeu discontinu à un jeu 
continu, combinaison du rôle de joueur et d’arbitre).
Enfin, dans ce collège, les enseignants d’EPS ont, pour cer-
tains attendus de fin de cycle 3, réalisé le même travail de 
formalisation du suivi des acquisitions des élèves. Ces outils 
(ainsi que la programmation des APSA de la classe de 6ème) 
sont communiqués et discutés avec les enseignants des 
écoles de secteur. Ils favorisent une continuité et complé-
mentarité des apprentissages visés tout au long du cycle 3.
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tête du grimpeur).

Réguler la tension de la corde pour ne 
pas gêner le grimpeur (tension trop im-
portante) sans le mettre en danger (mou 
trop important).

Le suivi des acquisitions des élèves à partir de ce  
« permis » peut être généralisé dans d’autres champs d’ap-
prentissage lorsque les rythmes d’apprentissage des élèves 
vis-à-vis d’un attendu de fin de cycle sont reconnus comme 
hétérogènes ou lorsqu’il est difficile de confier des respon-
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une attention majeure à la continuité et l’enrichissement des 

apprentissages relatifs aux attendus sur l’arbitrage (cf. page 
suivante) en complexifiant, progressivement, le contexte de 
jugement et de prise de décision pour les arbitres (augmen-
tation du nombre de joueurs, d’un jeu discontinu à un jeu 
continu, combinaison du rôle de joueur et d’arbitre).
Enfin, dans ce collège, les enseignants d’EPS ont, pour cer-
tains attendus de fin de cycle 3, réalisé le même travail de 
formalisation du suivi des acquisitions des élèves. Ces outils 
(ainsi que la programmation des APSA de la classe de 6ème) 
sont communiqués et discutés avec les enseignants des 
écoles de secteur. Ils favorisent une continuité et complé-
mentarité des apprentissages visés tout au long du cycle 3.

ou en tête (possible au cycle  
terminal)

Assurer une ascension en moulinet-
te avec un contre-assureur équipé 
d’un 2ème dispositif d’assurage

Assurer une ascension en moulinet-
te avec un contre-assureur assis au 
sol maintenant le brin de vie 
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harmoniser leurs évaluations, ils déterminent un ensemble 
de critères permettant de juger du niveau de compétence 
des élèves pour organiser et planifier leur travail personnel. 
Ensuite, chaque discipline recense et conçoit des dispositifs 
dans lesquels les élèves peuvent développer et être éva-
lués sur cet élément. En EPS, l’équipe pédagogique retient 
quatre dispositifs issus des quatre champs d’apprentissage 
dans lesquels les élèves doivent mobiliser des méthodes et 
outils pour organiser leur travail : 
• Champ d’apprentissage 1 : 
- attendu : s’engager dans un programme de préparation 
individuel ou collectif ;
- dispositif : planification d’une séquence d’entraînement 
individuelle ou collective en tenant compte de l’intensité et 
de la durée des efforts à accomplir (exemple développé ci-
après).
• Champ d’apprentissage 2 :
- attendu : gérer ses ressources pour réaliser en totalité un 
parcours sécurisé ;
- dispositif : organisation collective d’une séquence permet-
tant à chacun d’évoluer dans les parcours de son choix dans 
les limites du temps et du matériel disponible (par exemple, 
planning de réservation des voies, prévoir une heure de re-
tour en CO, etc.).
• Champ d’apprentissage 3 :
- attendu : participer activement au sein d’un groupe, à l’éla-
boration et à la formalisation d’un projet artistique ;
- dispositif : planification des différentes étapes de la 
construction d’un enchaînement ou d’une chorégraphie (par 
exemple, rétroplanning en acrosport).
• Champ d’apprentissage 4 : 
- attendu : être solidaire de ses partenaires et respectueux 
de son (ses) adversaire(s) et de l’arbitre ;
- dispositif : organisation collective d’un tournoi par équipes 
(par exemple, planification des matchs d’un championnat à 
4 équipes sur 2 terrains en 3 phases). 
Ainsi, dans le champ d’apprentissage 1, l’équipe pédago-
gique EPS a formulé la compétence à développer en course 
de demi-fond, de la manière suivante : « se préparer et s’or-
ganiser, seul et à plusieurs, pour fractionner et réaliser un 
temps total de course de 18 minutes en 3 à 5 périodes sépa-
rées de temps de récupération afin de franchir la plus grande 
distance possible compte tenu de son potentiel aérobie (ou 
VMA) ». Le dispositif est ensuite défini. Sur un terrain de 
football, un parcours est délimité par des plots, comportant 
un premier carré de 20 m de côté, puis, d’autres parcours 

gigognes, de 10 m plus long (soit 2,5 m supplémentaires par 
côté) jusqu’à obtenir un parcours correspondant à l’élève 
dont la VMA est la plus élevée (par exemple, 140 m pour 
un élève dont la VMA est de 14 km/h). Chaque élève court 
dans le carré correspondant à sa VMA et effectue un tour 
en 36 s. S’il se sent à l’aise, il peut augmenter la vitesse 
en changeant de carré. Tout au long de la séance d’une 
heure, un enregistrement sonore est diffusé annonçant la 
succession de 100 séquences (numérotées de 1 à 100) de 
36 s chacune.
 

dispositif permettant aux élèves d’organiser  
leur travail personnel en course de demi-fond 

Pour aider les élèves à planifier leur projet de course, 
l’enseignant met à leur disposition une grille comportant  
100 cases numérotées de 1 à 100 qui représentent les  
100 courses de 36 s possibles réalisables en une séance 
d’1 h. À l’aide de ce support, ils vont répartir leur séance, en 
indiquant 30 x, correspondant aux 30 séquences courues 
et les 0 correspondant aux séquences de récupération, la 
contrainte donnée étant qu’ils doivent envisager de courir de 
3 à 5 périodes et franchir la plus grande distance possible 
compte tenu leur potentiel aérobie. Il est attendu des élèves 
qu’ils conçoivent leur séance en relation avec les critères 
d’évaluation retenus par l’équipe interdisciplinaire :

unE EPS incLuSivE, citoyEnnE Et ouvErtE vErS LE futur :  
conStruirE dES ParcourS dE formation

exemple de choix d’une équipe interdisciplinaire pour évaluer l’élément signifiant « organiser son 
travail personnel » du domaine « les méthodes et outils pour apprendre »

domAine 2 Critères d’évAluAtion Communs Aux 
différentes disCiplines

éChelle desCriptive des niveAux de mAîtrise

Organiser 
son travail 
personnel 

Anticipe une action (individuelle ou collective) sur 
différents empans temporels
Identifie, sélectionne et partage des ressources 
temporelles, matérielles et humaines nécessaires à la 
réalisation de projets
Planifie des projets individuels et collectifs
Gère des efforts sur la durée
Suit, évalue et régule une planification à l’aide de repères 
intermédiaires

Maîtrise insuffisante : par sa passivité et son manque 
de rigueur, l’élève ne parvient à s’organiser qu’avec l’aide 
d’une personne extérieure.
Maîtrise fragile : par son manque d’anticipation, 
l’élève ne parvient à s’organiser que sur un temps court 
et sur un nombre réduit de tâches.
Maîtrise satisfaisante : l’élève prévoit une 
planification et une organisation de son travail qu’il 
applique rigoureusement.
Très bonne maîtrise : à partir d’une planification et 
une organisation efficace, l’élève parvient à réguler son 
organisation en évaluant son travail.
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harmoniser leurs évaluations, ils déterminent un ensemble 
de critères permettant de juger du niveau de compétence 
des élèves pour organiser et planifier leur travail personnel. 
Ensuite, chaque discipline recense et conçoit des dispositifs 
dans lesquels les élèves peuvent développer et être éva-
lués sur cet élément. En EPS, l’équipe pédagogique retient 
quatre dispositifs issus des quatre champs d’apprentissage 
dans lesquels les élèves doivent mobiliser des méthodes et 
outils pour organiser leur travail : 
• Champ d’apprentissage 1 : 
- attendu : s’engager dans un programme de préparation 
individuel ou collectif ;
- dispositif : planification d’une séquence d’entraînement 
individuelle ou collective en tenant compte de l’intensité et 
de la durée des efforts à accomplir (exemple développé ci-
après).
• Champ d’apprentissage 2 :
- attendu : gérer ses ressources pour réaliser en totalité un 
parcours sécurisé ;
- dispositif : organisation collective d’une séquence permet-
tant à chacun d’évoluer dans les parcours de son choix dans 
les limites du temps et du matériel disponible (par exemple, 
planning de réservation des voies, prévoir une heure de re-
tour en CO, etc.).
• Champ d’apprentissage 3 :
- attendu : participer activement au sein d’un groupe, à l’éla-
boration et à la formalisation d’un projet artistique ;
- dispositif : planification des différentes étapes de la 
construction d’un enchaînement ou d’une chorégraphie (par 
exemple, rétroplanning en acrosport).
• Champ d’apprentissage 4 : 
- attendu : être solidaire de ses partenaires et respectueux 
de son (ses) adversaire(s) et de l’arbitre ;
- dispositif : organisation collective d’un tournoi par équipes 
(par exemple, planification des matchs d’un championnat à 
4 équipes sur 2 terrains en 3 phases). 
Ainsi, dans le champ d’apprentissage 1, l’équipe pédago-
gique EPS a formulé la compétence à développer en course 
de demi-fond, de la manière suivante : « se préparer et s’or-
ganiser, seul et à plusieurs, pour fractionner et réaliser un 
temps total de course de 18 minutes en 3 à 5 périodes sépa-
rées de temps de récupération afin de franchir la plus grande 
distance possible compte tenu de son potentiel aérobie (ou 
VMA) ». Le dispositif est ensuite défini. Sur un terrain de 
football, un parcours est délimité par des plots, comportant 
un premier carré de 20 m de côté, puis, d’autres parcours 

gigognes, de 10 m plus long (soit 2,5 m supplémentaires par 
côté) jusqu’à obtenir un parcours correspondant à l’élève 
dont la VMA est la plus élevée (par exemple, 140 m pour 
un élève dont la VMA est de 14 km/h). Chaque élève court 
dans le carré correspondant à sa VMA et effectue un tour 
en 36 s. S’il se sent à l’aise, il peut augmenter la vitesse 
en changeant de carré. Tout au long de la séance d’une 
heure, un enregistrement sonore est diffusé annonçant la 
succession de 100 séquences (numérotées de 1 à 100) de 
36 s chacune.
 

dispositif permettant aux élèves d’organiser  
leur travail personnel en course de demi-fond 

Pour aider les élèves à planifier leur projet de course, 
l’enseignant met à leur disposition une grille comportant  
100 cases numérotées de 1 à 100 qui représentent les  
100 courses de 36 s possibles réalisables en une séance 
d’1 h. À l’aide de ce support, ils vont répartir leur séance, en 
indiquant 30 x, correspondant aux 30 séquences courues 
et les 0 correspondant aux séquences de récupération, la 
contrainte donnée étant qu’ils doivent envisager de courir de 
3 à 5 périodes et franchir la plus grande distance possible 
compte tenu leur potentiel aérobie. Il est attendu des élèves 
qu’ils conçoivent leur séance en relation avec les critères 
d’évaluation retenus par l’équipe interdisciplinaire :

unE EPS incLuSivE, citoyEnnE Et ouvErtE vErS LE futur :  
conStruirE dES ParcourS dE formation

exemple de choix d’une équipe interdisciplinaire pour évaluer l’élément signifiant « organiser son 
travail personnel » du domaine « les méthodes et outils pour apprendre »

domAine 2 Critères d’évAluAtion Communs Aux 
différentes disCiplines

éChelle desCriptive des niveAux de mAîtrise

Organiser 
son travail 
personnel 

Anticipe une action (individuelle ou collective) sur 
différents empans temporels
Identifie, sélectionne et partage des ressources 
temporelles, matérielles et humaines nécessaires à la 
réalisation de projets
Planifie des projets individuels et collectifs
Gère des efforts sur la durée
Suit, évalue et régule une planification à l’aide de repères 
intermédiaires

Maîtrise insuffisante : par sa passivité et son manque 
de rigueur, l’élève ne parvient à s’organiser qu’avec l’aide 
d’une personne extérieure.
Maîtrise fragile : par son manque d’anticipation, 
l’élève ne parvient à s’organiser que sur un temps court 
et sur un nombre réduit de tâches.
Maîtrise satisfaisante : l’élève prévoit une 
planification et une organisation de son travail qu’il 
applique rigoureusement.
Très bonne maîtrise : à partir d’une planification et 
une organisation efficace, l’élève parvient à réguler son 
organisation en évaluant son travail.
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L’EPS du dedans
Pour un enseignement inclusif,  
citoyen et ouvert vers le futur

Carole Sève et Nicolas Terré
Préface : Michel Volondat - Postface : Jacques Saury
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Vitesse individuelle Organisation collective Lucidité pour les lancers
ES 17 - pratiquer des activités physiques 
sportives et artistiques

ES 20 - coopérer et réaliser des projets ES 19 - Organiser son travail personnel

AFC - Gérer son effort, faire des choix pour 
réaliser la meilleure performance dans au 
moins deux familles athlétiques

AFC - S’engager dans un programme de 
préparation individuel ou collectifs

AFC - Planifier et réaliser une épreuve 
combinée

< 100 % 100 % 110 % 120 % < 30 t 30 t 33 t > 33t 0 lancer 1 lancer 2 lancers 3 lancers

100 200 300 400 10 20 30 40 1 2 3 4

3 lancers

Des échelles 
descriptives communes

Des modalités 
d’évaluation communes



Nicolas Terré - 11 janvier 2018 FORUM EPS 
2018

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

Des mises en oeuvre qui 
semblent fonctionner…DÉCONTEXTUALISATION - RECONTEXTUALISATION

«  Construire une compétence, c’est devenir capable de résoudre 
précisément un problème donné dans une situation donnée. Parce qu’on a 
analysé la situation, on peut réagir de manière pertinente à cette situation. Et 
parce qu’on a été capable de cette analyse, on devient capable d’utiliser 
aussi cette compétence dans d’autres situations où elle s’avèrera 
pertinente. La compétence reste toujours locale mais peut être utilisée à bon 
escient dans d’autres lieux. » 

(Meirieu, 2005)

«  L’enseignement des compétences ne peut fonctionner que dans un 
processus d’allers-retours permanents entre le simple et le complexe, entre 
des situations simples qui vont permettre l’apprentissage localisé, dans des 
tâches épurées, de connaissances essentielles, et des situations plus 
complexes, moins bien définies, qui permettront de contextualiser ces 
connaissances et d’en apprendre l’usage opportun » 

(Delignières, 2014)
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… mais attention à ne pas passer 
trop vite des souhaits à une 

théorisation
DÉCONTEXTUALISATION - RECONTEXTUALISATION

«  Construire une compétence, c’est devenir capable de résoudre 
précisément un problème donné dans une situation donnée. Parce qu’on a 
analysé la situation, on peut réagir de manière pertinente à cette situation. Et 
parce qu’on a été capable de cette analyse, on devient capable d’utiliser 
aussi cette compétence dans d’autres situations où elle s’avèrera 
pertinente. La compétence reste toujours locale mais peut être utilisée à bon 
escient dans d’autres lieux. » 

(Meirieu, 2005)
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ÉTUDES EMPIRIQUES

Carraher et al.,1985 : les jeunes vendeurs des rues de Recife (Brésil) 
Lave et al., 1984 : les courses dans les supermarchés 
Monteil et Huguet, 2002 : la géométrie en maths et en arts plastiques

CONCEPTION ENACTIVE

Varela, 1989 : Les connaissances ne sont pas un « avoir sous la main », à 
disposition dans un stock. Leur mobilisation est inséparable du sens de la 
situation pour l’acteur.
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«  L’enseignement des compétences ne peut fonctionner que dans un 
processus d’allers-retours permanents entre le simple et le complexe, entre 
des situations simples qui vont permettre l’apprentissage localisé, dans des 
tâches épurées, de connaissances essentielles, et des situations plus 
complexes, moins bien définies, qui permettront de contextualiser ces 
connaissances et d’en apprendre l’usage opportun » 

(Delignières, 2014)
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INTÉGRATIVE

ÉTUDES EMPIRIQUES
(À L’ÉCHELLE DE SÉQUENCES)

Elèves de 6ème en arts du cirque 
(Evin, 2013) 

Elèves de 5ème en danse 
(Crance, 2013) 

Elèves de 2nde en escalade 
(Terré, 2015)

… mais attention à ne pas passer 
trop vite des souhaits à une 

théorisation
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ÉTUDES EMPIRIQUES
(À L’ÉCHELLE DE SÉQUENCES)
Elèves de 2nde en escalade 

(Terré, 2015)

… mais attention à ne pas passer 
trop vite des souhaits à une 

théorisation
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Devenir des connaissances en fonction du nombre de 
leçons dans lesquelles elles ont été remobilisées
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ÉTUDES EMPIRIQUES
(À L’ÉCHELLE DE SÉQUENCES)
Elèves de 2nde en escalade 

(Terré, 2015)

… mais attention à ne pas passer 
trop vite des souhaits à une 
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Fais une pause !

Je fais une pause 
de deux secondes, 

je me chauffe un 
peu et j’y vais
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① Comment expliquer 
la reproduction ou non 

d’actions jugées 
efficaces ?
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Fais une pause !

Je fais une pause 
de deux secondes, 

je me chauffe un 
peu et j’y vais

 « Là, je lui dis de faire une pause 
parce que des fois, ça ne sert à 
rien de monter vite et de forcer sur 
les bras et les jambes. Il faut 
prendre le temps de bien se placer, 
de ne pas se fatiguer inutilement. 
Là, je repense à la [voie] orange en 
fait où je fais une pause de deux 
secondes, je me chauffe un peu et 
j’y vais »

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES



Nicolas Terré - 11 janvier 2018 FORUM EPS 
2018

Leçon 5 Représentamen 

Interprétant 

Engagement
Attentes 

Référentiel
Unité d’action  

 « Là, je lui dis de faire une pause 
parce que des fois, ça ne sert à 
rien de monter vite et de forcer sur 
les bras et les jambes. Il faut 
prendre le temps de bien se placer, 
de ne pas se fatiguer inutilement. 
Là, je repense à la [voie] orange en 
fait où je fais une pause de deux 
secondes, je me chauffe un peu et 
j’y vais »
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Leçon 6

Engagement

Référentiel

Engagement

Référentiel

Tendance à reproduire des actions 
jugées efficaces quand 

l’engagement est similaire

Fais une pause !

Je fais une pause 
de deux secondes, 

je me chauffe un 
peu et j’y vais

Leçon 5
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Tendance à reproduire des actions 
jugées efficaces quand 

l’engagement est similaire

+  

Engagement 
dans une pratique 

aménagée 

= 
Engagement 

dans la pratique 
non aménagée

-  

Engagement 
dans une pratique 

aménagée 

 ≠ 
Engagement 

dans la pratique 
non aménagée

Pratique aménagée Pratique non aménagée

Pour sortir la 
voie jaune

Pour sortir la 
voie noire

Pour 
respecter la 

consigne
Pour faire une 

voie libre
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L’engagement des élèves au cours d’une séquence

② Comment expliquer 
qu’un élève poursuit 

ou non un engagement 
similaire d’une tâche à 

l’autre ?
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L’engagement des élèves au cours d’une séquence Ouverture

Développement

Clôture

péripétie

intrigue
efforts
obstacles

issue
Seuls les meilleurs 
réussissent la voie 

orange

Réussir la voie orange 
avant la fin de la séquence

Observer les autres 
pour savoir comment 

franchir le toit

Consigne : grimper avec 
toutes les couleurs

Contourner la 
consigne

La faire une deuxième 
fois pour être sûr
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L’engagement des élèves au cours d’une séquence Ouverture

Développement

ClôtureHist. 1 Hist. 2

Hist. 1

péripétie

intrigue
efforts
obstacles

issue

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES

« L’action est toujours inscrite dans une 
histoire. Mieux, elle est une construction 
d’histoires dont les épisodes peuvent 
avoir une signification locale et confinée 
dans le temps, mais dont la signification 
échappe à celui qui ne tient pas compte 
de l’intégralité de son décours »


(M. Durand, 2001) 
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Les intrigues des histoires

Éléments de la tâche

Éléments fortuits dans 
le contexte de la 

pratique

Relations avec 
d’autres élèves ou 

l’enseignant
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La temporalité des histoires

à l’échelle d’une tâche

à l’échelle d’une leçon

à l’échelle de 
plusieurs leçons
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③ Qu’est-ce qui 
encourage les élèves à 

s’engager dans des 
histoires qui durent ?

+  

Leçon 

= 
Une histoire

-  

Leçon 
 = 

Succession 
d’histoires

(défis personnels, 
relations avec d’autres 

élèves)

(défis liés aux 
aménagements)
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Fausse-tête

EAC : « J’avais vu que c’était marqué pour les 
balèzes. Je me suis dit on va voir si je réussis 
déjà à faire les autres situations. Le fait de 
devoir se débrouiller seul, c’est pas mal quand 
même ! »

Mouli-tête

In situ : « Moi je fais la tête aménagée. Donc là, 
je fais la même ! Tranquille ! C’est quoi déjà le 
dernier ? C’est quand t’es tout seul ? » 

EAC : « J’avais déjà en tête le dernier 
exercice. »

Tête

In situ : « Oh, il faut que je passe moi ! Allez, je 
fais le truc pour les balèzes. Allez passe-moi le 
truc là ! Eh, mon pote, si je réussis tu 
m’appelles Monsieur ».

+  

Leçon 

= 
Une histoire

-  

Leçon 
 = 

Succession 
d’histoires

(défis personnels, 
relations avec d’autres 

élèves)

(défis liés aux 
aménagements)
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③ Qu’est-ce qui 
encourage les élèves à 

s’engager dans des 
histoires qui durent ?
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+  

Leçon 

= 
Une histoire

-  

Leçon 
 = 

Succession 
d’histoires

(défis personnels, 
relations avec d’autres 

élèves)

(défis liés aux 
aménagements)
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Chapitre 8 : L’œuvre Jardinage 
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cales dont l’horizon d’attente était limité à des ateliers ou 
une succession d’ateliers. Avec la rencontre d’un choré-
graphe et la construction d’une première trame chronolo-
gique du spectacle, l’engagement des élèves a pris une 
dimension plus projective. Ce que les élèves construi-
saient ensemble s’est inscrit dans l’histoire plus globale 
de la construction d’un spectacle. L’ouverture de cette 
histoire aux horizons plus lointains les a aussi conduits 
à donner rétrospectivement un sens à certains événe-
ments du début d’année. Des exercices de danse qu’ils 
avaient initialement vécus de manière isolée étaient réin-

terprétés en relation avec une histoire dont le sens ne 
s’est construit qu’ultérieurement, par ce qui s’apparente 
à un processus de « re-sémiotisation » (Filliettaz, de 
Saint-Georges et Duc, 2010).
L’analyse de la pertinence des leçons en termes de 
continuité-discontinuité d’histoires invite à dépasser le 
seul point de vue d’un enseignant uniquement attaché 
aux caractéristiques structurelles des tâches. Les élèves 
apprennent par histoires et le rôle de l’enseignant est de 
favoriser celles qui sont propices à tisser du lien entre les 
tâches et les leçons.

apports de la recherche 
ce qu’iL faut retenir

Histoires propices à tisser du lien entre  
les tâches et les leçons

Histoires peu propices à tisser des 
liens entre les tâches et les leçons

Éléments saillants 
au moment  
de l’ouverture  
de l’histoire

• La découverte d’une progression présentée avec 
ses différentes étapes (par exemple, les étapes pour 
avoir le droit de grimper en tête)
• La découverte de la perspective d’une production 
finale (par exemple l’échéance d’un spectacle)
• La perception d’une relation stable avec un ou des 
partenaires (par exemple la possibilité de se lancer 
des défis avec un camarade de niveau proche)
• La perception d’un intérêt lié à la pratique (par 
exemple la réussite de nouvelles voies)

• La perception d’un intérêt 
spécifiquement lié à un dispositif 
d’apprentissage (par exemple la 
sensation liée au fait de s’assurer seul)
• La perception d’une contrainte (par 
exemple l’autorité de l’enseignant, la 
note) imposant la réalisation d’une tâche

Intrigues

• Réussir un défi lié à un élément stable ou récurrent 
dans la pratique
• Maintenir une relation avec un ou plusieurs 
partenaires ou adversaires

• Réussir un défi lié à une tâche 
spécifique et peu reproductible
• Obtenir un jugement positif ou éviter 
un jugement négatif sur son implication 
ou sa performance dans une tâche

Empan temporel

• À l’échelle d’une leçon (débute lors d’une tâche et 
se rouvre régulièrement au cours des autres tâches 
de la même leçon)
• À l’échelle d’un ensemble de leçons (débute 
au cours d’une leçon et se rouvre régulièrement 
pendant d’autres leçons)

• À l’échelle d’une tâche d’apprentissage 
mise en place par l’enseignant

perspectives professionnelles

ESQUISSE D’UNE PÉDAGOGIE  
DES HISTOIRES
« L’action est toujours inscrite dans une histoire. Mieux, 
elle est une construction d’histoires dont les épisodes 
peuvent avoir une signification locale et confinée dans 
le temps, mais dont la signification échappe à celui qui 
ne tient pas compte de l’intégralité de son décours » 
(Durand, 2001, p. 104). L’enseignant peut favoriser des 
histoires qui, par leur intrigue et leur empan temporel, 
sont propices à assurer une continuité d’expérience – ou 
dans certains cas une discontinuité d’expérience – entre 
les tâches d’apprentissage. Nous proposons une alter-
native à la planification habituelle des tâches d’appren-
tissage en prenant appui sur les ingrédients qui consti-
tuent une « bonne histoire » (Bruner, 2005) : déclencher 
des intrigues, amplifier des événements, accompagner 
des rebondissements dans des directions non antici-
pées, clôturer des histoires.

Déclencher des intrigues
Un premier principe consiste à déclencher des intrigues 
capables de recouvrir plusieurs tâches ou plusieurs leçons. 
Par cette continuité d’engagement, les élèves pourraient 
plus facilement reproduire des actions jugées efficaces 
dans une tâche d’apprentissage vers d’autres tâches.
Une première piste consiste à donner à voir aux élèves ce 
qu’ils auront à produire à plus ou moins long terme. C’est 
le cas lorsque l’enseignant explicite une progression en 
présentant le type de tâche auquel les élèves pourront 
être confrontés à la fin de la séquence (par exemple pré-
senter les différentes étapes pour apprendre à grimper en 
tête en commençant par la fin). L’enseignant peut aussi 
donner aux élèves la possibilité de vivre ce qui sera atten-
du d’eux, mais dans des conditions de réalisation simpli-
fiées. Par exemple, il est possible de commencer une sé-
quence d’acrosport ou de danse en proposant aux élèves 
un enchaînement de figures ou une chorégraphie qu’ils 
auront d’abord à reproduire et présenter, puis à transfor-
mer et enrichir au fil des leçons. De la même manière,  

L’engagement de L’éLève en ePS
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Les constats sont unanimes : les élèves ont du mal à s’engager dans les activités 
proposées en EPS, à maintenir un niveau d’investissement suffisant et à atteindre 
les transformations visées. Or, comme l’affirme François Dubet dans sa préface, 
« sans engagement du sujet, il n’y a tout simplement pas d’apprentissage ». 
L’engagement de l’élève est au cœur des problématiques d’enseignement, et 
plus encore en EPS où les corps sont mobilisés dans leur globalité. 
Parce qu’il relève d’un processus complexe, l’engagement est un concept 
pluriel, nécessitant des éclairages multiples. C’est la raison pour laquelle des 
spécialistes issus de différents champs scientifiques ont été sollicités pour 
interroger l’engagement en EPS selon trois axes : l’élève et ses possibilités 
corporelles, l’élève et ses disponibilités pour apprendre, l’élève et son 
environnement éducatif. Centré sur une thématique originale, chaque chapitre 
propose des éléments de définitions, un état des lieux des connaissances et 
des perspectives professionnelles.   
Qu’il s’agisse d’effort réel et perçu, des déterminants neuro-biomécaniques, de 
surpoids et d’obésité, des perceptions de soi, du partage social des émotions, 
de la nature du risque, des rapports aux cultures sportives ou encore de l’usage 
du vidéo-feedback, cet ouvrage présente une synthèse inédite des recherches 
menées en STAPS et de leur exploitation possible dans la leçon d’EPS. Il s’adresse 
plus particulièrement aux formateurs, aux enseignants d’EPS et aux étudiants 
en passe de le devenir. Tous y trouveront des connaissances actualisées et des 
pistes d’intervention concrètes au service de la réussite de tous. 

Contributeurs
C. ANGOT, E. AUVRAY, G. BAQUET, B. BARON, J. COQUART, F. DARNIS, G. ESCRIVA-BOULLEY,  
P. FONTAYNE, M. FORTES-BOURBOUSSON, Y. FORTUNE, N. GAL-PETITFAUX, C. GATOUILLAT, A. GIRARD, 
A. GRANDCHAMP, J. GRIFFET, N. HAUW, P. LEGRAIN, Y. LÉMONIE, M. LUIGGI, C. MAÏANO, N. MASCRET, 
J. MÉARD, L. MOUCHNINO, F. POTDEVIN, F. PRINCE, O. REY, S. RATEL, P. SARRAZIN, F. SAUJAT,  
M. TANT, N. TERRÉ, D. TESSIER, P. THERME, D. THIVEL, M. TRAVERT, O. VORS, É. WATELAIN.

9 782867 135606
85

L’
e
n
g
a
g
e
m

e
n
t 

d
e
 l

’é
lè

v
e
 e

n
 E

P
S

M
ax

im
e 

Tr
av

er
t e

t O
liv

ie
r R

ey

numéro

85
DOSSIERS

Sous la direction de  
Maxime Travert et Olivier Rey

Préface : François Dubet 

FORMATION INITIALE – FORMATION CONTINUE

L’engagement  
de l’élève en EPS

D’une approche pluridisciplinaire  
aux perspectives professionnelles 



Nicolas Terré - 11 janvier 2018 FORUM EPS 
2018

Esquisse d’une pédagogie des histoires

Principe 4 : Clôturer 
des histoires

Principe 1 :
Déclencher des intrigues

Principe 2 : 
Amplifier des événements

Principe 3 :
Accompagner des rebondissements 
dans des directions non anticipées

Comment favoriser des 
histoires qui assurent une 
continuité d’expérience – 
ou dans certains cas une 

discontinuité 
d’expérience ?
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… capables de s’étaler dans le temps

Principe 1 :
Déclencher des intrigues…

Piste 1 : donner à voir aux élèves ce 
qu’ils auront à produire au terme des 
apprentissages

Piste 2 : donner aux élèves la possibilité de 
vivre ce qui sera attendu d’eux, mais dans 
des conditions de réalisation simplifiées
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… capables de s’étaler dans le temps

Principe 1 :
Déclencher des intrigues…

Piste 1 : présenter et organiser la 
séquence comme une histoire 
collective dans laquelle chacun a un 
rôle à jouer
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Potdevin, Pelayo, Maillard, 
& Kapusta, 2005

Piste 2 : partir d’une production à enrichir à chaque leçon
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… capables de s’étaler dans le temps

Principe 1 :
Déclencher des intrigues…
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Piste 1 : s’assurer que la continuité des AFC 
coïncide avec une continuité des émotions dans 
un même champ
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Illustration du principe
/H�FRQWH[WH
Tous les ans, les enseignants constatent qu’après le conseil 
de classe du troisième trimestre, certains élèves partici-
pent de façon plus sporadique, d’autres demandent à jouer, 
à choisir leurs pratiques sportives, à se mélanger avec 
d’autres classes, etc. Les enseignants résistent en tentant 
de repousser au maximum le début des sempiternels inter-
classes qui tentent de masquer cet abandon, et auxquels 
ils attribuent peu d’intérêts éducatifs. Ces mêmes ensei-
gnants ressentent une certaine frustration à mettre un terme 
aux séquences d’apprentissage au moment où les élèves 
commencent à faire équipe, à affiner des enchaînements, à 
réussir des tâches plus difficiles, à prendre en charge leur 
entraînement, etc. Rares sont les occasions, outre lors des 
fins de séquence, où les élèves peuvent éprouver du plaisir 
à pratiquer sans être sans cesse confrontés à ce qu’ils ne 
savent pas faire. Prolonger ces moments où les élèves peu-
vent profiter et apprécier leurs progrès constitue une nou-
velle priorité pour cette équipe enseignante.

8QH�SURSRVLWLRQ
Les enseignants saisissent la réforme du collège pour pla-
nifier les cours d’EPS du cycle 4 en « barrettes » : quatre 
classes d’un même niveau ont cours simultanément et 
l’année est découpée en cinq périodes de 7 semaines (soit  
21 heures). Les quatre premières périodes traversent alter-
nativement quatre APSA issues des quatre champs d’ap-
prentissage. La cinquième période donne l’opportunité aux 
élèves d’approfondir leurs acquisitions dans un des quatre 
champs d’apprentissage. Au terme de cette cinquième pé-
riode, les élèves représentent leur classe lors d’un événe-
ment de fin d’année.
Les quatre premières périodes sont organisées de façon à 
confronter les élèves à des expériences culturelles signi-
fiantes et différentes. Les enseignants se sont d’abord ques-
tionnés sur le type d’émotion que les élèves peuvent vivre 
ou rechercher dans chaque champ d’apprentissage. Ils ont 
identifié quatre expériences typiques qui sont plus ou moins 
saillantes et mêlées selon les champs d’apprentissage : se 
dépasser et s’éprouver, s’affronter et se défier, s’aventurer 
et explorer, rencontrer et partager. 

(;3e5,(1&(6�7<3,48(6�­�9,95(�'$16�/(6�48$75(�&+$036�'·$335(17,66$*(�
expérienCes 

typiques
se dépAsser 
s’éprouver

s’Affronter  
se défier

s’Aventurer 
explorer

renContrer 
pArtAger

&KDPS�
G¶DSSUHQWLVVDJH��

(QJDJHPHQW�DX[�OLPLWHV�
GH�VHV�SRVVLELOLWpV�
SK\VLTXHV��FRQWUH�OD�
PRQWUH

2SSRVLWLRQ�j�GHV�
DGYHUVDLUHV�GDQV�OH�
FDGUH�GH�FRQFRXUV�R��
O¶LVVXH�HVW�LQFHUWDLQH

&KDPS�
G¶DSSUHQWLVVDJH��

'p¿V�PpGLpV�SDU�OD�
GL̇FXOWp�GX�PLOLHX

(QJDJHPHQW�GDQV�XQ�
PLOLHX�LQFRQQX��YDULp�RX�
YDULDEOH�

&KDPS�
G¶DSSUHQWLVVDJH��

'p¿V�GH�¿JXUHV�HQ�
DFURVSRUW�

,QYHVWLVVHPHQW�
G¶HVSDFHV�LQKDELWXHOV��OH�
PRQGH�GH�O¶DFUREDWLH�

(QJDJHPHQW�GDQV�XQH�
KLVWRLUH�SDUWDJpH�DYHF�VHV�
SDUWHQDLUHV�HW�OH�SXEOLF

&KDPS�
G¶DSSUHQWLVVDJH��

2SSRVLWLRQ�j�XQ�RX�
SOXVLHXUV�DGYHUVDLUHV�
GDQV�OH�FDGUH�G¶XQ�
FKDPSLRQQDW�RX�G¶XQ�
WRXUQRL

$YHQWXUH�FROOHFWLYH�
GDQV�OH�FDGUH�G¶XQ�
FKDPSLRQQDW�RX�GH�
OD�SUpSDUDWLRQ�G¶XQ�
FKDPSLRQQDW

e35(89(6�),1$/,6$17�/$�&,148,Ë0(�6e48(1&(�(1�&/$66(�'(�&,148,Ë0(
les quAtre premières  
séquenCes de l’Année

Cinquième séquenCe de l’Année épreuve finAle

&RXUVH�GH�UHODLV &RPELQp�DWKOpWLTXH &KDPSLRQQDW�SDU�pTXLSH�GDQV�OHTXHO�
FKDTXH�FODVVH�SUpVHQWH�DX�PLQLPXP�XQ�
DWKOqWH�SDU�pSUHXYH���UHODLV��PXOWLERQGV��
ODQFHU�GH�MDYHORW�

(VFDODGH���PRXOLQHWWH (VFDODGH���EORFV 2XYHUWXUH�GH�EORFV�SDU�OHV�pOqYHV�VXU�
OHVTXHOV�LOV�V
D̆URQWHQW�ORUV�GH�O¶pSUHXYH�
WHUPLQDOH�

*\PQDVWLTXH $FURVSRUW 3UpSDUDWLRQ�G¶XQ�VSHFWDFOH�GDQV�OHTXHO�
FKDTXH�pOpPHQW�J\PQLTXH�WUDYDLOOp�DX�
FRXUV�GH�OD�VpTXHQFH�REOLJDWRLUH�HVW�
WUDQVSRVp�GDQV�XQH�¿JXUH�G¶DFURVSRUW�

0LQL�WHQQLV %DGPLQWRQ 7RXUQRLV�GH�W\SH�JHQWOHPDQ���PDWFK�SDU�
pTXLSHV�GH�GHX[�DYHF�VXFFHVVLRQ�GH�SDUWLHV�
HQ����SRLQWV�HQ�VLPSOH�HW�HQ�GRXEOH�DYHF�
UHSULVH�GX�VFRUH�GH�VRQ�SDUWHQDLUH�
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Piste 2 : proposer des pratiques hybrides pour connecter des activités d’un même champ
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… capables de s’étaler dans le temps

Principe 1 :
Déclencher des intrigues…
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Piste : exploiter la dimension 
« pratique » des EPI

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

Un soir, Ninioq lui expliqua comment redresser un kayak chaviré. Elle 
s’assit à terre, les genoux tendus et lui montra les mouvements à faire...

Le lendemain matin, ils descendirent sur la plage pour que Manik fasse 
un essai sur l’eau...

Elle poussa le kayak au large et 
agrippa solidement la pointe en os 
qui protégeait la proue.

Manik frappa légèrement la nouvelle 
glace de sa pagaie pour avoir une brèche 
d’eau libre autour de lui.

Lorsqu’il chavira, Ninioq pouvait le voir très clairement.

Puis il plaça la pagaie le long du côté du kayak ...

Ninioq 
et 

Manik
Pour produire la BD, découvrir la 
signification des termes, vivre les 
actions pour se les représenter, 
dessiner les scènes…

Les occupations (Dewey) : un 
prétexte pour assurer la continuité 
de l’expérience des élèves. 
L’exemple du magasin scolaire 
(Pepin, 2016)
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… pour perturber l’activité des élèves, 
encourager certaines actions 

Principe 2 :
Amplifier des événements…

Piste 1 : amplifier des événements 
pouvant être reconnus comme la 
cause d’actions jugées efficaces 
dans la pratique non aménagée

Piste 2 : amplifier des événements pouvant 
être reconnus comme la conséquence 
d’actions jugées efficaces dans la pratique 
non aménagée

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon
Critères artificiels, euphémisation des erreurs, 
scores parlants, l’accélération ou ralentissement 
des actions, l’augmentation ou réduction des 
surfaces de jeu, handicaps, l’introduction de 
règles du jeu… ne doivent pas introduire des 
événements que les élèves ne pourraient pas 
revivre

!
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Trois attendus des programmes EPS du champ d’apprentis-
sage 4 constituent le fil rouge de la séquence :
– « être solidaire de ses partenaires et respectueux de son 
(ses) adversaire(s) et de l’arbitre » par la solidarisation des 
résultats dans des formes de pratique collectives ;
– « accepter le résultat de la rencontre et savoir l’analyser 
avec objectivité », en particulier en ce qui concerne le résul-
tat des rencontres de ses partenaires ;
– « observer et co-arbitrer », en endossant véritablement le 
rôle d’entraîneur.
Dans ce cadre, l’enseignant envisage une progression des 
thèmes de leçons tout au long de la séquence, à travers des 
rencontres par clubs thématisées qui imposent une inter- 

dépendance entre les joueurs (tableau ci-dessus). Par 
ailleurs, dans la perspective d’améliorer la coopération entre 
les élèves d’un même club, il les informe que la séquence se 
conclura par une épreuve par équipe dans laquelle toutes 
les performances individuelles contribueront à la perfor-
mance collective. Cette épreuve consiste en un tournoi de 
type « gentleman » : match en continu (reprise du score de 
son partenaire) composé de trois simples et d’un double, 
dans lequel les élèves se relaient toutes les dix mises en 
jeu. Cette formule permet d’équilibrer la contribution de cha-
cun des joueurs dans la performance collective, contraire-
ment aux rotations organisées autour de scores atteints qui 
donnent un rôle prépondérant au dernier joueur.

Une ePS inclUSive, citoyenne et oUverte verS le fUtUr :  
intervenir aUPrèS deS élèveS

rencontres par club en fonction des thèmes de leçon

thèmes de leçon renContres par Club thématisées

1 - La continuité de l’échange
Pousser l’adversaire à la faute en assurant 
la continuité de l’échange dans une zone 
d’inconfort (fond du terrain)

Match par équipe à thème
Match par équipes en trois manches. Chaque manche, de 10 mises en jeu, oppose 
un joueur de chaque équipe. Le nombre de points marqués pour chaque mise en 
jeu correspond au nombre d’échanges réalisés pour gagner le point. Les deux élèves 
entraîneurs ont le droit de demander un temps mort pour conseiller leur partenaire.

2 - La rupture de l’échange
Être attentif au placement de son adversaire 
pour reconnaître et exploiter des situations 
favorables à la rupture de l’échange

Double avec la règle d’alternance * du tennis de table
Le double se déroule en 20 mises en jeu. Chaque joueur repère son adversaire direct 
(celui qui doit jouer ses volants). Les joueurs possèdent des maillots de couleurs 
différentes pour faciliter le repérage des adversaires. Un point gagné marque trois 
points si l’adversaire ne touche pas le volant (sinon un point). 
* En tennis de table, les joueurs du double frappent alternativement la balle

3 - La construction du point
Enchaîner des frappes pour se créer des 
situations favorables à la rupture de l’échange 
dans un espace donné

Match par équipe en continu
Les joueurs tournent toutes les deux mises en jeu. Un point est marqué par l’équipe 
lorsque le point est gagné par un volant qui tombe directement dans un des quatre 
carrés tracés aux quatre coins du terrain (la taille des carrés peut varier selon le niveau 
des joueurs). Le match est remporté lorsque trois des quatre carrés ont été atteints.

4 - La construction du point dès le 
service
Servir pour mettre en difficulté l’adversaire 

Simple avec la mise en jeu d’un partenaire
Match par équipes en trois manches. Chaque manche, de 10 mises en jeu, oppose un 
joueur de chaque équipe. Les mises en jeu sont réalisées par un troisième joueur (le 
partenaire de celui qui est au service). Celui-ci cherche à mettre l’adversaire en difficulté 
dès le service.

5 - La construction du point
Prendre en compte les caractéristiques 
du rapport de force pour déterminer une 
stratégie de jeu

Simple avec coups bonus
Après concertation avec ses entraîneurs, le joueur annonce à l’arbitre un coup bonus 
(smash, amortie, lob, etc.). Lorsque le joueur gagne un point avec ce coup, il remporte 
trois points. Le match se déroule en 10 mises en jeu. Les entraîneurs peuvent demander 
deux temps morts pour conseiller leur partenaire et modifier son coup bonus. 

6 - La gestion stratégique du match
Tenir compte de l’évolution du score pour 
adapter la prise de risque

Comptage de type tennis avec changement de joueurs tous les jeux
Le comptage des points 15-30-40-jeu présente l’intérêt de jouer tous les points sans 
être trop distancé au score. Après chaque jeu, deux nouveaux adversaires prennent le 
relais pour continuer le match en cours. La rencontre est terminée quand une équipe a 
remporté six jeux. 

Inscrire les démarches de tutorat dans des histoires collectives
• Conserver des équipes stables tout au long de la saison.
• Donner du sens au rôle d’observateur en l’associant à un rôle d’entraîneur impliqué dans la réussite de 
ses partenaires du fait de la solidarisation des résultats.
• Permettre une confrontation par club au moins une fois par leçon (au début pour mettre en évidence 
un thème de travail, au milieu pour travailler en atelier, à la fin pour mettre à l’épreuve de nouvelles 
acquisitions).
• Jouer sur différents modes d’interdépendance : interdépendance indirecte par le score, inter- 
dépendance directe par des formes de pratique collective.
• Conserver des traces des résultats de l’équipe après chaque leçon/
• Ponctuer la séquence par un événement collectif.

RepèRes  
pouR une  

inteRvention  
citoyenne 

La gestion stratégique du match

La gestion du score

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES

… pour perturber l’activité des élèves, 
encourager certaines actions 

Principe 2 :
Amplifier des événements…

Piste 1 : introduire des éléments perturbateurs dans un environnement familier (stabilité du lieu de pratique, 
stabilité des groupements)

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire
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… pour perturber l’activité des élèves, 
encourager certaines actions 

Principe 2 :
Amplifier des événements…

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon
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DES JEUX POUR APPRENDRE EN EPS
Concevoir des jeux pour apprendre en EPS, avec des dispositifs 
attrayants et efficaces….et parfois les diffuser sous forme de jeux 
de cartes ou d’applications numériques.

 L es jeux font partie du quotidien 
des enseignants d’EPS. Dans la 
préparation de leurs leçons, les 
enseignants usent de divers stra-

tagèmes pour donner une forme ludique 
aux tâches qu’ils proposent. À la manière 
de designers 1, ils recherchent des dispo-
sitifs à la fois attrayants et efficaces. Ils 
leur donnent des titres évocateurs, les 
partagent dans des revues profession-
nelles, et parfois les commercialisent 
sous la forme de jeux de cartes ou d’ap-
plications numériques. Après avoir pré-
senté les enjeux d’une telle démarche, 
cet article propose différents principes 
de conception des jeux illustrés par les 
productions d’étudiants en Master MEEF.

L’intérêt des jeux en EPS
Les raisons évoquées pour justifier la 
place des jeux en EPS peuvent être mul-
tiples : favoriser l’engagement des élèves, 
détourner les sensations de pénibilité 
liées à l’effort, permettre aux élèves de 
répéter des tâches sans s’en apercevoir, 
marquer les apprentissages par des émo-
tions fortes, etc. De façon moins intuitive, 
nous pensons que les jeux constituent un 
puissant levier pour permettre aux élèves 
d’accéder au patrimoine culturel des acti-
vités physiques, sportives, artistiques et 

de développement.

Vivre des expériences culturelles
Les jeux donnent l’occasion aux élèves de 
vivre des expériences qu’ils ne vivraient 
pas nécessairement dans des pratiques 
sportives non aménagées. Cette idée est 
défendue par le programme Teaching 
Games For Understanding 2 qui se pro-
pose d’organiser l’enseignement des 
sports collectifs autour des jeux. Ce pro-
gramme considère que les pratiques 
sportives constituent des formes de pra-
tiques particulières prenant place dans 
des catégories de jeux (e.g., jeux d’inva-
sion, jeux d’attaque de cible, etc.) fondées 
sur des similitudes tactiques 3. Par l’adou-
cissement de certaines règles et l’ajout de 
critères de satisfaction artificiels, les jeux 
peuvent donner l’occasion aux élèves de 
faire l’expérience de problèmes qui leur 
seraient inaccessibles dans les pratiques 
réglementées. Tel est le cas du « carta-
ping » 4 dont l’objectif est d’amplifier l’in-
térêt de certaines techniques et tactiques 
en tennis de table en introduisant diverses 
variables allant de l’inversion des scores 
à la contrainte de servir à trois mètres de 
la table. Dans cette démarche, le rôle de 
l’enseignant consiste moins à prescrire 
des actions dans une forme de pratique 
qui ne les appelle pas nécessairement 

(du point de vue des élèves), qu’à faire 
en sorte que l’engagement des élèves 
réduise le champ des actions possibles 
dans le sens des objectifs visés.

Mettre en jeu quelque chose
Les jeux donnent l’occasion aux élèves 
de se fixer délibérément un horizon d’at-
tentes à plus ou moins long terme. En dé-
gageant autant que possible les élèves 
des contraintes inhérentes à l’anticipa-
tion d’échecs ou de réussites, ils génèrent 
chez eux un engagement gratuit, de type 
intrinsèque, et avec une valence émotion-
nelle positive 5. C’est ce type de procé-
dure qui est par exemple à l’œuvre dans 
le jeu en ligne Foldit dont l’objectif est de 
faire de la recherche tout en se distrayant. 
En participant à ce jeu, un groupe d’une 
quinzaine de personnes a ainsi contribué 
à résoudre une énigme – liée à la struc-
ture géométrique d’une enzyme impli-
quée dans le sida – sur laquelle la com-
munauté scientifique butait depuis une 
dizaine d’années 6. En EPS, nous pensons 
que les jeux peuvent aussi permettre aux 
élèves de (re) vivre la genèse de certaines 
techniques et tactiques en s’engageant 
dans des histoires. C’est par exemple tout 
l’intérêt d’initiatives comme « La grande 
évasion » 7 où des élèves apprennent à 
nager dans un jeu collectif en s’immer-
geant dans une histoire qui raconte l’éva-
sion d’un groupe de prisonniers. Dans ce 
cas, le jeu est une situation à laquelle les 
acteurs engagés confèrent une autre si-
gnification que celles liées aux compor-
tements utilisés. 8

Connecter des expériences
Les jeux donnent l’occasion aux élèves 
de construire des connaissances pé-
rennes lorsque l’objectif du cycle n’est 
plus seulement d’être évalué, mais de 
participer à un jeu qui s’est construit au 
fil des leçons. En effet, une étude me-
née auprès de lycéens au cours d’un 
cycle d’escalade 9 montre que ces der-
niers ont tendance à vivre les tâches de 
manière relativement juxtaposée lorsque 
leur préoccupation principale est de res-
pecter les consignes de l’enseignant, et à 
les vivre de façon plus connectée quand 
ils les englobent dans des histoires per-
sonnelles liées à des voies particulières 
ou des relations avec d’autres élèves. Dit 
autrement, à chaque fois que la percep-
tion de l’autorité de l’enseignant est l’élé-
ment majeur de l’engagement de l’élève 
dans une tâche, le risque est grand de P

ho
to

 : 
N

. T
er

ré

voir l’élève construire des connaissances 
dont la portée ne dépassera pas la tâche 
en question. C’est en ce sens que la pers-
pective de pouvoir participer à un jeu de 
plus en plus riche au fil des leçons peut 
constituer un fil rouge pour connecter les 
expériences des élèves entre les tâches 
et les leçons.

La conception de jeux  
en EPS
La conception de jeux est tenue par deux 
objectifs :
• libérer l’activité des élèves pour que ces 
derniers n’aient pas d’autres attentes que 
celles liées à la réalisation du jeu ;
• réduire l’espace des actions encou-
ragées 10 pour que les acquisitions des 
élèves correspondent aux objectifs de 
l’enseignant.
Pour permettre aux élèves de vivre une 
expérience ludique, pilotée par les conte-
nus d’enseignement, nous proposons dix 
principes.

Favoriser une expérience 
ludique…

Reprenant à notre compte la définition du 
jeu de Roger Caillois 11, nous proposons 
six premiers principes pour concevoir des 
jeux en EPS :
1.  La liberté : permettre aux élèves de dé-

couvrir librement les solutions sans que 
celles-ci soient directement prescrites 
par le jeu.

2.  La séparation : circonscrire les limites 
d’espace et de temps dans lesquelles 
se déroulent le jeu avec un début et une 
fin clairement identifiable.

3.  L’incertitude : maintenir une intri-
gue pour que le déroulement et l’is-
sue du jeu ne soient pas déterminées 
préalablement.

4.  La gratuité : détacher au maximum le 
but du jeu d’un but supérieur (obte-
nir une bonne note) en proposant, par 
exemple, de conclure le cycle par le jeu, 
et non par une évaluation.

5.  La règlementation : retenir les règles 

minimales et suffisantes permettant 
au jeu de se dérouler.

6.  La fiction : faire en sorte que la par-
ticipation des élèves s’accompagne 
d’une conscience de participer à une 
pratique quasi-authentique mais diffé-
rente de la pratique réglementée.

…Pilotée par les contenus 
d’enseignement
En accord avec l’idée selon laquelle ce 
sont les contenus d’enseignement qui 
doivent piloter les formes de pratique 
en EPS 12, nous proposons quatre autres 
principes pour concevoir des jeux qui 
tiennent leurs promesses en termes 
d’apprentissage :
7.  L’amplification : amplifier des événe-

ments auxquels les élèves ne sont pas 
suffisamment sensibles dans la pra-
tique non aménagée afin qu’ils ap-
prennent non seulement à agir effica-
cement, mais aussi à reconnaître les 
situations dans lesquelles ce type d’ac-
tions peut être efficace.

8.  La délimitation : empêcher les élèves, 
autant que possible, de réussir autre-
ment qu’en construisant et mobilisant 
des connaissances en correspondance 
avec les objectifs de l’enseignant.

9.  L’accessibilité : proposer des règles 
simples, avec des titres évocateurs, 
pour faciliter la compréhension du jeu.

10.  La continuité : présenter la finalité du 
jeu avec suffisamment de détails pour 
que les élèves se projettent, mais avec 
suffisamment de zones d’ombre pour 
autoriser les rebondissements.

Des exemples de jeux
Dans les quatre champs d'apprentissage 
présentés par les programmes (MEN, 
2015), nous présentons divers jeux qui ont 
été conçus par des étudiants en Master 
Métiers de l’Enseignement de l’Éducation 
et de la Formation (MEEF). Ces derniers 
leur ont donné la forme de jeux de cartes 
qui s’enrichissent au fil des leçons dans 
l’objectif de participer à un jeu complet à 
la fin du cycle. Pour chaque jeu, quatre 

exemples de cartes sont détaillés.

« Le tour de France »  
en course de demi-fond 
(1er champ d'apprentissage)
Ce jeu consiste à relier symboliquement 
différentes villes de France le plus rapi-
dement possible. À chaque carte corres-
pond un trajet que les élèves doivent réa-
liser, par équipe, en tenant compte d’une 
contrainte particulière.
• Carte « Attention aux radars »
Franchir la plus grande distance sur trois 
périodes de trois minutes en courant ni 
trop lentement ni trop vite par rapport à 
la vitesse moyenne qui est annoncée au 
départ.
Lors de la première course, l’élève ajuste 
sa vitesse à l’aide d’un radar pédagogique 
(plots disposés tous les 2,5 mètres cor-
respondant à 1 km/h par tranche de 9 se-
condes). Lors de la deuxième course, la 
vitesse de l’élève est contrôlée par un ra-
dar fixe (calcul de la vitesse par un ob-
servateur à partir du temps relevé dans 
une zone matérialisée de 20 mètres) et 
sanctionnée par un arrêt de 10 secondes 
par écart d’1 km/h. Lors de la troisième 
course, la vitesse de l’élève est contrôlée 
par des jumelles (calcul de la vitesse par 
un observateur à partir du temps relevé 
entre deux plots aléatoires espacés de 20 
mètres) et sanctionnée par un arrêt de 10 
secondes par écart d’1 km/h.
Objectif : prendre des repères sur sa res-
piration et ses foulées (amplitude et fré-
quence) pour maintenir une allure à 100 % 
de sa Vitesse Maximale Aérobie (VMA).
• Carte « Un plein et ça repart »
Par groupe de 3, faire parcourir au témoin 
la plus grande distance possible en douze 
minutes en anticipant les points de relais.
Chaque élève court sur une durée to-
tale de quatre minutes et choisit en ac-
cord avec ses partenaires un type de 
fractionnement (exemple : toutes les 30 
secondes, toutes les minutes, etc.). Les 
élèves placent des repères sur le plan 
du parcours pour savoir où transmettre 
le témoin.
Objectif : fractionner une charge globale 

Pratiques
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de travail et récupérer de façon active.
• Carte « Le maillot vert »
Sur une durée de douze minutes, affronter 
des adversaires dont la vitesse maximale 
aérobie est similaire. Toutes les 3 minutes, 
des points sont distribués en fonction du 
classement des élèves. Les points attri-
bués sont doublés à six minutes, triplés à 
neuf minutes et quadruplés à 12 minutes.
Objectif : Maintenir une allure à 90 % de 
sa VMA en s’autorisant des variations de 
vitesse sur une durée relativement courte.
•Carte « Hand in cap »
Sur une course de six minutes, affronter 
des adversaires en tenant compte d’un 
handicap de distance calculé en fonction 
des VMA. Par exemple, un élève dont la 
VMA est de 14 km/h part avec un handi-
cap de 400 mètres par rapport à un élève 
dont la VMA est de 10 km/h.
Objectif : maintenir une vitesse proche de 
sa VMA malgré des sources de perturba-
tion. (Image 1 - Les radars)

« Objectif Mont-Blanc » en escalade 
(2e champ d'apprentissage)
Règle du jeu :
Ce jeu consiste à gravir symboliquement le 
Mont-Blanc (4810 mètres) en additionnant 
les performances de tous les élèves de 
la classe tout au long du cycle. À chaque 
carte correspond une contrainte que les 
élèves doivent intégrer pour atteindre une 
hauteur maximale (calculée à l’aide des 
plaquettes dont la première est située à 
3 mètres, puis tous les mètres). Chaque 
élève repère la hauteur franchie en ac-
crochant son drapeau (pince à linge de 
couleur) sur une cordelette à la fin de son 
ascension.
• Carte « Transport de matériel »
Transporter un sac lesté correspondant à 
10 % de son poids de corps le plus haut 
possible.
Le sac lesté est fixé par une longe sur l’ar-
rière du baudrier.
Objectif : rapprocher le bassin du pied 
de poussée et de la paroi, privilégier l’ac-
tion des membres inférieurs, adopter des 

Positions de Moindre Effort (PME)
• Carte « Les prises sont rares »
Atteindre une hauteur maximale après 
avoir utilisé 7 prises de main de son choix.
Objectif : utiliser des prises de main de fa-
çon prolongée (jusqu’au bassin), pousser 
complètement sur les jambes pour saisir 
de nouvelles prises de main.
• Carte « Le brouillard »
Atteindre une hauteur maximale avec un 
foulard sur les yeux du grimpeur et de 
l’assureur.
Le grimpeur est assuré par deux assureurs 
sur des cordes indépendantes (sur deux 
relais différents) dont l’un deux a les yeux 
ouverts.
Objectif : communiquer à l’aide d’un voca-
bulaire univoque.
• Carte « Le couloir »
Atteindre une hauteur maximale en n’utili-
sant que les prises situées dans un cou-
loir de 50 cm de large matérialisé par des 
cordelettes.
Objectif : s’opposer à des prises de main 
verticales en plaçant son pied de pous-
sée (opposé à la main) sur la carre externe. 
(Image 2 - Transport de matériel)

« Ciné Danse » en danse (3e champ 
d'apprentissage)
Règle du jeu :
Ce jeu consiste, à partir d’une chorégra-
phie créée ou en cours de création, à inté-
grer des contraintes cinématographiques. 
Chaque carte est remportée par le groupe 
lorsque les spectateurs parviennent à dis-
tinguer les éléments imposés.
• Carte « La télécommande »
Un zappeur fou joue avec la télécom-
mande, utilisant les touches « play », 
« avance rapide », « retour rapide », 
« pause », « ralenti ». Les spectateurs doi-
vent identifier l’ordre dans lequel ces bou-
tons sont utilisés.
Objectif : varier et différencier la vitesse et 
le rythme des mouvements.
• Carte « La trilogie »
La chorégraphie se déroule en 3 volets 
distincts. Les spectateurs doivent repérer 

les moments où les danseurs changent de 
séquence.
Objectif : construire un début et une fin 
identifiable.
• Carte « Le fil rouge »
Une phrase gestuelle définie au préalable 
par les danseurs doit se retrouver tout au 
long de la chorégraphie. Les danseurs la 
présentent en utilisant des organisations 
collectives différentes. Les spectateurs 
doivent reconnaître ces dernières.
Objectif : découvrir et utiliser diverses 
formes d’organisations collectives.
• Carte « Le film catastrophe »
Les danseurs jouent dans un film catas-
trophe. Les spectateurs doivent deviner 
au sein de quel type de catastrophe natu-
relle ils se trouvent (tempête, éruption vol-
canique, inondation, etc.).
Objectif : varier et différencier les énergies 
dans l’exécution des mouvements.
(Image 3 - La télécommande)

« Fais pas Hand à part » en handball 
(4e champ d'apprentissage)
Règle du jeu :
Ce jeu se déroule pendant une rencontre 
opposant 2 équipes de niveaux proches. 
Chaque carte fixe une contrainte à respec-
ter pendant un temps déterminé.
• Carte « La dégringolade »
Le nombre de points marqués est dégres-
sif pour chaque joueur. Le premier but 
marqué par un joueur apporte 5 points 
à l’équipe. Le second but marqué par le 
même joueur apporte 3 points. Les buts 
suivants apportent un point.
Objectif : s’organiser collectivement pour 
exploiter tous les joueurs de son équipe
• Carte « Ultiball »
Le ballon de handball est remplacé par un 
frisbee. Le gardien de but est remplacé par 
des cibles.
Objectif : privilégier la rupture de l’aligne-
ment entre le porteur de balle, le non-por-
teur de balle et le défenseur du fait de la 
trajectoire basse du frisbee.
• Carte « Le Sombre Héros »
Après chaque but, les élèves tirent au 

sort le prénom d’un joueur qui rapporte le 
double de points lorsqu’il marque un but.
Objectif : fixer des adversaires pour libérer 
des partenaires
• Carte « Flag hand »
Une équipe désigne deux joueurs de 
l’équipe adverse qui s’équipent de dra-
peaux (flags) accrochés à la ceinture. En 
tant que porteurs de balle, ces joueurs ren-
dent le ballon à l’adversaire lorsqu’ils per-
dent un de leurs drapeaux (arraché par un 
défenseur).
Objectif : donner et recevoir le ballon dans 
la course, anticiper des actions de passe. 
(Image 4 - La dégringolade)
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Jeux

de travail et récupérer de façon active.
• Carte « Le maillot vert »
Sur une durée de douze minutes, affronter 
des adversaires dont la vitesse maximale 
aérobie est similaire. Toutes les 3 minutes, 
des points sont distribués en fonction du 
classement des élèves. Les points attri-
bués sont doublés à six minutes, triplés à 
neuf minutes et quadruplés à 12 minutes.
Objectif : Maintenir une allure à 90 % de 
sa VMA en s’autorisant des variations de 
vitesse sur une durée relativement courte.
•Carte « Hand in cap »
Sur une course de six minutes, affronter 
des adversaires en tenant compte d’un 
handicap de distance calculé en fonction 
des VMA. Par exemple, un élève dont la 
VMA est de 14 km/h part avec un handi-
cap de 400 mètres par rapport à un élève 
dont la VMA est de 10 km/h.
Objectif : maintenir une vitesse proche de 
sa VMA malgré des sources de perturba-
tion. (Image 1 - Les radars)

« Objectif Mont-Blanc » en escalade 
(2e champ d'apprentissage)
Règle du jeu :
Ce jeu consiste à gravir symboliquement le 
Mont-Blanc (4810 mètres) en additionnant 
les performances de tous les élèves de 
la classe tout au long du cycle. À chaque 
carte correspond une contrainte que les 
élèves doivent intégrer pour atteindre une 
hauteur maximale (calculée à l’aide des 
plaquettes dont la première est située à 
3 mètres, puis tous les mètres). Chaque 
élève repère la hauteur franchie en ac-
crochant son drapeau (pince à linge de 
couleur) sur une cordelette à la fin de son 
ascension.
• Carte « Transport de matériel »
Transporter un sac lesté correspondant à 
10 % de son poids de corps le plus haut 
possible.
Le sac lesté est fixé par une longe sur l’ar-
rière du baudrier.
Objectif : rapprocher le bassin du pied 
de poussée et de la paroi, privilégier l’ac-
tion des membres inférieurs, adopter des 

Positions de Moindre Effort (PME)
• Carte « Les prises sont rares »
Atteindre une hauteur maximale après 
avoir utilisé 7 prises de main de son choix.
Objectif : utiliser des prises de main de fa-
çon prolongée (jusqu’au bassin), pousser 
complètement sur les jambes pour saisir 
de nouvelles prises de main.
• Carte « Le brouillard »
Atteindre une hauteur maximale avec un 
foulard sur les yeux du grimpeur et de 
l’assureur.
Le grimpeur est assuré par deux assureurs 
sur des cordes indépendantes (sur deux 
relais différents) dont l’un deux a les yeux 
ouverts.
Objectif : communiquer à l’aide d’un voca-
bulaire univoque.
• Carte « Le couloir »
Atteindre une hauteur maximale en n’utili-
sant que les prises situées dans un cou-
loir de 50 cm de large matérialisé par des 
cordelettes.
Objectif : s’opposer à des prises de main 
verticales en plaçant son pied de pous-
sée (opposé à la main) sur la carre externe. 
(Image 2 - Transport de matériel)

« Ciné Danse » en danse (3e champ 
d'apprentissage)
Règle du jeu :
Ce jeu consiste, à partir d’une chorégra-
phie créée ou en cours de création, à inté-
grer des contraintes cinématographiques. 
Chaque carte est remportée par le groupe 
lorsque les spectateurs parviennent à dis-
tinguer les éléments imposés.
• Carte « La télécommande »
Un zappeur fou joue avec la télécom-
mande, utilisant les touches « play », 
« avance rapide », « retour rapide », 
« pause », « ralenti ». Les spectateurs doi-
vent identifier l’ordre dans lequel ces bou-
tons sont utilisés.
Objectif : varier et différencier la vitesse et 
le rythme des mouvements.
• Carte « La trilogie »
La chorégraphie se déroule en 3 volets 
distincts. Les spectateurs doivent repérer 

les moments où les danseurs changent de 
séquence.
Objectif : construire un début et une fin 
identifiable.
• Carte « Le fil rouge »
Une phrase gestuelle définie au préalable 
par les danseurs doit se retrouver tout au 
long de la chorégraphie. Les danseurs la 
présentent en utilisant des organisations 
collectives différentes. Les spectateurs 
doivent reconnaître ces dernières.
Objectif : découvrir et utiliser diverses 
formes d’organisations collectives.
• Carte « Le film catastrophe »
Les danseurs jouent dans un film catas-
trophe. Les spectateurs doivent deviner 
au sein de quel type de catastrophe natu-
relle ils se trouvent (tempête, éruption vol-
canique, inondation, etc.).
Objectif : varier et différencier les énergies 
dans l’exécution des mouvements.
(Image 3 - La télécommande)

« Fais pas Hand à part » en handball 
(4e champ d'apprentissage)
Règle du jeu :
Ce jeu se déroule pendant une rencontre 
opposant 2 équipes de niveaux proches. 
Chaque carte fixe une contrainte à respec-
ter pendant un temps déterminé.
• Carte « La dégringolade »
Le nombre de points marqués est dégres-
sif pour chaque joueur. Le premier but 
marqué par un joueur apporte 5 points 
à l’équipe. Le second but marqué par le 
même joueur apporte 3 points. Les buts 
suivants apportent un point.
Objectif : s’organiser collectivement pour 
exploiter tous les joueurs de son équipe
• Carte « Ultiball »
Le ballon de handball est remplacé par un 
frisbee. Le gardien de but est remplacé par 
des cibles.
Objectif : privilégier la rupture de l’aligne-
ment entre le porteur de balle, le non-por-
teur de balle et le défenseur du fait de la 
trajectoire basse du frisbee.
• Carte « Le Sombre Héros »
Après chaque but, les élèves tirent au 

sort le prénom d’un joueur qui rapporte le 
double de points lorsqu’il marque un but.
Objectif : fixer des adversaires pour libérer 
des partenaires
• Carte « Flag hand »
Une équipe désigne deux joueurs de 
l’équipe adverse qui s’équipent de dra-
peaux (flags) accrochés à la ceinture. En 
tant que porteurs de balle, ces joueurs ren-
dent le ballon à l’adversaire lorsqu’ils per-
dent un de leurs drapeaux (arraché par un 
défenseur).
Objectif : donner et recevoir le ballon dans 
la course, anticiper des actions de passe. 
(Image 4 - La dégringolade)
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Piste 2 : inscrire les éléments perturbateurs 
comme des parties d’un jeu qui englobe toute 
la séquence
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… pour perturber l’activité des élèves, 
encourager certaines actions 

Principe 2 :
Amplifier des événements…
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Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

Piste : introduire des éléments perturbateurs dans un environnement familier (stabilité des lieux, stabilité des 
groupements, normes communes, etc.)
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… exploiter les histoires qui durent et 
qui se développent en marge des 

prévisions de l’enseignant

Piste 1 : laisser des marges de liberté pour générer des défis stimulants

Principe 3 :
Accompagner des rebondissements 

8 km/h = 8 pts
9 km/h = 9 pts

Valide si dans la zone 
au coup de sifflet

…

Max 1 en zone d’O2
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Piste 2 : accepter que les élèves soient marqués par des expériences     
               singulières
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Répondants Equipe Attendu 1 : maîtriser des techniques (lancers et courses) pour réaliser des 
actions décisives ou mettre son équipe en situation favorable.

Flavie Jaune tentative 2: course pour attirer les defenseurs sur moi et enfin faire une 
passe pour marquer un point

Anna Jaune Tentative 7 : Lors de cette tentative, j'ai esquivé un défenseur et suis partie 
en courant le plus loin possible pour faire avancer le ballon et si possible, 
traverser le ligne de milieu de terrain. Malheureusement, deux défenseurs 
sont arrivés sur moi et m'ont bloquée. J'ai tenté une passe à Zoé, mais les 
défenseurs m’empêchaient de le faire correctement, et elle n'a pas réussi à 
la rattraper. Malgré cela, il aurait été dommage de ne pas tenter cette 
échappée vers l'avant.

Zoé Jaune tentative 11.Dans cette tentative Guillaume me passe le ballon car je suis 
démarqué,mais comme Marguerite est défend sur moi je le passe à 
Anna .J'aurais put garder le ballon plus longtemps en courant et en 
esquivant Marguerite .J'ai su faire une passe mais pas en courant.

Guillaume Jaune Tentative 3:je recupere la balle avant de feinter une passe pour fixer un 
défenseur et par la suite transmettre le ballon dans la course. 
Tentative 4:je me place a l'aille pour étirer la défense, ensuite ma course 
rentrante puis sortante me permet de me démarquer, je reçois la balle dans 
la course et je vais marquer. (tentative 6 aussi)
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… exploiter les histoires qui durent et 
qui se développent en marge des 

prévisions de l’enseignant

Piste : Enquêter sur des histoires potentielles
Principe 3 :
Accompagner des rebondissements 
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disciplinaire
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Tendre l’oreille - Proposer des questionnaires hédonistes 
Ouvrir des espaces de récits
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… exploiter les histoires qui durent et 
qui se développent en marge des 

prévisions de l’enseignant

Piste : Donner la possibilité aux élèves de garder des traces d’expériences 
marquantes

Principe 3 :
Accompagner des rebondissements 
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Répondants Langue	française	:	s'exprimer	à	l'oral Langue	française	:	écrire

Zoé En	E.M.C,nous	avons	réalisé	un	débat	sur	le	droit	de	
vote.J'ai	fait	des	recherche	sur	les	arguments	pour	et	
contre	.Ensuite	je	les	exposé	à	l'oral	durant	le	débat	en	
prenant	conte	de	ceux	qu'on	dit	les	autres	:	en	
approfondissant	leur	réponses	ou	en	rebondissant	sur	un	
autre	sujet	.

En	français	,j'ai	réaliser	une	rédacTon	sur	la	rencontre	de	
mon	double	dans	vingt	ans.Pour	réussir	j'ai	fait	un	brouillon	
après	avoir	lu	et	surligner	le	sujet	dans	le	quelle	j'ai	exposé	
toute	les	faceVe	que	je	voulait	faire	ressorTr	dans	la	
rédacTon.Ensuite	je	les	est	classé	dans	un	tableau	en	deux	
catégorie:	
-moi	aujourd'hui	
-moi	dans	vingt	ans	
Puis	en	classe	j'ai	rédiger	les	élément	du	brouillon	sou	la	
forme	de	descripTon	,de	dialogue	et	de	narraTon.

Aubin Avec	Edouard	nous	avons	joués	une	super	pièce	de	
théatre	en	fin	d'année	dernière	et	très	récemment		nous	
avons	tourné	un	peTt	film	en	musique.

J'ai	toujours	eu	des	bonnes	notes	en	rédacTon.
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… pour déconnecter des expériences

Principe 4 : 
Clôturer des histoires…

Piste : annoncer le nouveau contexte de pratique pour ouvrir des histoires 
compatibles avec les nouvelles modalités de pratique

Cf. Ouvrir de nouvelles intrigues

 

Parcours 
interdisc.

Séquence

Parcours 
disciplinaire

Leçon

TOUR	D’HORIZON																																												ETUDES	EMPIRIQUES																																												PÉDAGOGIE	DES	HISTOIRES



Nicolas Terré - 11 janvier 2018 FORUM EPS 
2018

Esquisse d’une pédagogie des histoires

Principe 4 : Clôturer 
des histoires

Principe 1 :
Déclencher des intrigues

Principe 2 : 
Amplifier des événements

Principe 3 :
Accompagner des rebondissements 
dans des directions non anticipées

LE STORYTELLING
Un angle neuf pour aborder des disciplines multiples ?
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La Revue française d’éducation comparée illustre la recherche en 
éducation comparée dans ce qu’elle a de plus innovant, en France et 
dans le monde. Le dossier du n°10 de La Revue Française d’éducation 
comparée est consacré au Storytelling.

Il convient de considérer « story telling » au pied de la lettre. C’est le fait de « raconter 
une histoire », d’étudier un objet comme pouvant s’inscrire dans un récit, être englobé 
dans une narration, trouver sa place dans une histoire que l’on puisse raconter. Ce serait, 
manifestement, un angle neuf pour aborder le domaine de l’éducation.

D’autres secteurs du savoir se sont lancés dans le storytelling pour ne pas laisser 
passer une occasion de voir le secteur considéré sous un angle nouveau et pour avoir une 
chance de mieux le saisir. C’est le cas de quelques domaines particulièrement importants 
socialement, comme la médecine, ou la politologie, la philosophie.

Le storytelling est une forme d’approche d’une « vérité approximative » dirait 
Bachelard, là où aucune « vérité » (avec toutes les réserves sur le contenu de ce mot) ne 
peut être constituée.

Par exemple, on pourrait aisément étudier, à l’aune du storytelling, la très rude querelle 
entre les « créationnistes » et les « évolutionnistes ». L’évolutionnisme, depuis Darwin au 
moins, a établi que l’homme descendait de l’animal. C’est scientifiquement démontré. Mais 
force est de constater qu’une partie de la population croit au créationnisme : le monde est tel 
que Dieu l’a créé, exactement identique à lui-même, sans changement. On peut en retirer 
ceci : la science ne fait qu’engendrer une histoire (à laquelle on croit ou pas et c’est cela qui 
est stupéfiant pour nous qui sommes baignés dans le « conte scientifique »). C’est un leurre 
de croire qu’une science est démonstrative. Elle aboutit, finalement, à une croyance, dont 
on pouvait penser, justement, qu’elle s’en était échappée et l’avait réduite. Il est largement 
plus inquiétant qu’une telle querelle puisse se régénérer aujourd’hui. Mais cela engage à 
passer au crible du storytelling beaucoup de nos « évidences ». (Louis Porcher) 

Louis Porcher, né en 1940, ancien élève de l’ENS, agrégé de philosophie, docteur de 

3ème cycle et d’Etat, professeur à l’ENS puis à la Sorbonne, administrateur de l’Alliance 

Française, a publié de nombreux ouvrages scientifiques et romanesques dont un bon 
nombre ont été traduits en langues étrangères.

 

Dominique Groux est agrégée de lettres et professeure émérite de l’Université des 

Antilles et de la Guyane. Elle est présidente de l’Association Française d’Education 

Comparée.
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Les constats sont unanimes : les élèves ont du mal à s’engager dans les activités 
proposées en EPS, à maintenir un niveau d’investissement suffisant et à atteindre 
les transformations visées. Or, comme l’affirme François Dubet dans sa préface, 
« sans engagement du sujet, il n’y a tout simplement pas d’apprentissage ». 
L’engagement de l’élève est au cœur des problématiques d’enseignement, et 
plus encore en EPS où les corps sont mobilisés dans leur globalité. 
Parce qu’il relève d’un processus complexe, l’engagement est un concept 
pluriel, nécessitant des éclairages multiples. C’est la raison pour laquelle des 
spécialistes issus de différents champs scientifiques ont été sollicités pour 
interroger l’engagement en EPS selon trois axes : l’élève et ses possibilités 
corporelles, l’élève et ses disponibilités pour apprendre, l’élève et son 
environnement éducatif. Centré sur une thématique originale, chaque chapitre 
propose des éléments de définitions, un état des lieux des connaissances et 
des perspectives professionnelles.   
Qu’il s’agisse d’effort réel et perçu, des déterminants neuro-biomécaniques, de 
surpoids et d’obésité, des perceptions de soi, du partage social des émotions, 
de la nature du risque, des rapports aux cultures sportives ou encore de l’usage 
du vidéo-feedback, cet ouvrage présente une synthèse inédite des recherches 
menées en STAPS et de leur exploitation possible dans la leçon d’EPS. Il s’adresse 
plus particulièrement aux formateurs, aux enseignants d’EPS et aux étudiants 
en passe de le devenir. Tous y trouveront des connaissances actualisées et des 
pistes d’intervention concrètes au service de la réussite de tous. 
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